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0;» ionvUfrt äjfez, uHMimement 
que vom ffdveZß rdifimmer : mais 
^nfi re$raBe^ lorfqutvous vwsavi* 

fez^ dtdiffirtcrfur msjtux. Onvotts 

• • • 
a iij 
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ikscuft hautement ^en ignorer lespriit^ 
cipes : on a nu mimt rem^rquer ^ 
quand votis tenez, des cartes au vingt 
(jr unqui ne deniroU pas hre unjeu 
tfis-tffräjant four votre intelligek^ 
€€ , qu< vous vous egarez dam Ja mär- 
fhe y &j faties^ les fauUs tes^ moin^ 
tot er ab t es. Onfouffe h reprochebien 
plus hip ; vous jouez, , dit-tm y fant 
Attention (jr fans int er et ^ 

Lhomme ne peut hre univerfel \ 
eependaht it tß ßnguUerquajant 
orne votre efprh de toutes les autres 
connoijfanees , vous ayez, neglige la 
plus importante , ^ fans laquette 
aujourd^hui on ne reußt plus dans^ 
le.monde. 

Votre indolence k eei egard eß 
d^autant ptus inexcüfaMe , qu*o» sp^ 
per(oit peu d'obßacles phyßques (^ 
moraux ^ qui fefoient oppcßs a vos 
progresdans la fcience depjeux. Lesic 
Jp'eBateurs oißfs de la focieti ^ J^^^ 
Juprinns de nos aHionty obferven$ 
.i^tre conduitCy vous regarde^t jimtik 
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iis ne vous voient plus. 

» Camment fi peui U que M. de 
i> M . . . , quiffänß bien tout u 
» (jHon dohffdvoir dans unfiecU 
» ou U ffhire de ms connoi^Mccs 
j> seßfsfort etendue , i{ui d le saH 
»> diTdifcetnemeut ß -ßn firßj^ß^^ 
» le traväl ß fäciU däns tous les 
i> genres d^afplicAtii» , ^ qui afdit 
» tant d^honneur h toutes les pU* 
s> ces qu^d d occupees , rencontreßm 
n ecueil ßif un tapis verd , commc 
» Arifloie trouva le ßen frr le ^/^ 
'VAge de Ia merf Cwiment fe fait^ 
» il quiljoue depuis vingt-cinq ans ^ 
» & quil nejouepAS mieux qu^une 
n ßtle quiferS d^un Couveni de Prc^ 
'» vime , au quun Frofejfeur de 
» Th^dogiefn 

Enfuite on fe Uijfe alter A cet eß 

prit jAe techer che er de cdcul qui 

dißingfie leßecle pr£fent\ onfpecuU 

ßif ces vi»gt-cinq ans ok vous jouez» 

nn role da»s le mande, ^ Pon ajoH^ 

a iv 



viij E P I T R E. 
» ie : Voyons dönc queiles fi gran* 
i> des affaires il a eues depuis üetH^ 
» efoque oh il figurt dam la.fo'- 
» ciete. Examtnons firufuhufey^ 
» meist ß ejuelque chofe feut le jußir 
» fier iavoit ete fi morofif dfans 
j> PecoU des jeux. » 

Ahrs onf$rute vasre t^mps paffe ; 
cn en c^mbine^ an^enJubdivifetoHte^s 
les periades : ^cum sUnqiäitt i^fi» 
n/otfindevosdemarches les plus fc^rc^ 
tes^ ^ des incidens devotre extfiencc 
ficiale les plus enjevetis dans l^aublL; 
m »V» froHve poiut qui aient meriie / 
dcihre , ^ qui ne doivent parottre an^ 
grandjour : emfinonrecoMnoit , apns 
teste fever e inquifitton , que la mat* 
ehe de vos occupatiovs a CQVssmemi 
peu pres comme eile ft contissue aur 
jourd^hui ; mais lesjuges ßuverains 
de la Joeiete ß retournent avec plus 
£art quevous H^arra9pgez,vos cartes>: 
njoici Targument triomphantquils e^ 
jirent contre vous , ^ U jugenuni 
fans appel qiiüs prommtrst^ 



E :p IT R Ei iJT 

n Ilef/vident ^e A4, de AT... ^ 
» ne s^efl occ$tfe que de chofeißfeu^ 
^ importAHtes defms qu^il d pank 
^ dams tt mande ^que c^eft umme Sil 
» HAvoit eu rien k faire % il sem 
» danc toM le femps neceffkire p€ur 
9)1 appremdre ies jeax. Aifpß riennd 
» peut pAilier fon imperitie : ceß 
» $e que nouf altans praui/er dewnfn 
» trativement pdf le eahul des pro^. 
9» eedes de fa conduite. 

» li emploie depms/vingt'Cinq AM 
» U moitie du j^w /• rehdre lAfuf* 
^> fice a des ptAideurs quil n^AJamAPi 
» VHS \ k comilier des compAtriotei 
» qui n^ont pAS le moyen de l^obtenm 
» en fuivAnt fes forme s ruineufes \ 
» comme ß des gern qui ffmt pAS le 
«> fol y v^Aloient h peine quonfe meli 
» de ieurs affkires \ a proteger des 
n veuvesquttnUpointeonnüeSylorfi 
» qu^elles AVoient des mAris , ^ des 
s> orphelins dent il t^eßpoini le pere » 
ji consre desopprejfeurs ^vec lefquels 
'^ ii/w^i k e'cQUM Ies g^mißemem 



X E P r T R B; 

» deif matheureux di>m i/ tidfÄnt 
p eaufe rinfirttMe \ (ft ^ fittldger 
I» leur mdigeme tn tenr frhsni 4et 
» l^argem jjutls m fämohm lu^k 
n rtndre^ . ^ \. 

» Lautre mtHtUdupur ^ itUftätn 
$^ tage en deux föYttMS egales ; il sk 
» ia honte de confacrer U premierä 
» k des ffüulations laharieufes ^ui 
» n^oni pouftant d^auireohfetquHne: 
>» vaine utilh^ publique , fam qu^iii 
» lui en reviesme aueun avAntage^ 
p pour luhmeme; ou bien k regier lex 
p df Aires des pauvres les plus igna* 
p. ifies , reunis en corptfous les dra^ 
n peaux de U mifere U plus de* 
p goutanie. 

i> Efi^n le dernier quart de tajour* 
1» nee, ilfAitl'effortfublime de lae^ 
i> corder ata ficiete\mai5ilsefl formt 
1» des idees tr^S'ßngulieres^fur cet an- 
I» //V/r. Ilnecroitpasplusfermement 
» en Dieu, quau vieux prejuge de 
» l'amitie , ^ il s^eßfourre dans la^ 
tt ^te^ k n'enjamais. rewn^r ^ qf^*om 
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^ pouvoh vivrefäns s^expofer k moüm 
i> rir d^ennui ävtt des gens qui pen^ 
» fem comme lui. 

» En rumindntfur et hifarrepriü* 
» eipe , // A rencomri quelques enthök^ 
n ßaßes de ceiiefeSte expirante , ^ il 
» a cru pieufement que ce$ frißes l^ 
» dividuf de iefpec^ humaine etoieM 
-» njiriidhlemenffts amh , quoiquak* 
» ean £eux ne le tuiditprofeße, mais 
» feutement parce qu^ilsfejfont effot^ 
i» ces de te tuiprouver par des aai0Ws^ 
» quits pratiquent comme les a^* 
M> eicHS , lespetttes vertus de ne poiWt 
s> menttr ^ de nepoint trahir ; qu^ih 
'» ont demontri dans quelques oecä^ 
» ßo97S ^ qu^ils ne vouloient point U 
» bien d^auttrui , ^^ qefils on$ puf- 
» que Autanf de hon Jens que' dis 
» Uhouteurs \ fettes fönt les quAlifi's^ 
3» delicieufes qui brillent chet les 
» ptuendus Amis de A4, de M. . :.^ 
3> & qui ont detetmini le chotx de 
» festiAifonsi c^eß'tneequ'iläppelh 
H del4Jfociey. Cependänt cesfeStä^ 
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^» teurs d^une opmio» profcriti /4* 
^» roijfcnt )^pein€ ddns U mondi; ^ 

n quand its ofeni s^y montrer , on Us 
. » devme 'aux biilUmenis quils ex-» 
, ». dient : vaila pourpdnp Us 4$mabief 

» morsch t duxqueU M. de M.... 
. » donne fenddnt les trois qusr^s de 

» Vdnnee lefeu dinfians que luilaif' 
. » fentfes trdvaux fuefites ; ^ il ne 

i> hdUme fdnP a leur ßurifier fis 
,» conmiffames ^c^eß-a-^dire ^Ubonne 

» compsgnie qui conftitu^ U vraiefih 

» ciete \ lorfqu^Ufe derobe a cene^/* 

» ^etäthn , €e tiefet f^y gdgne rien; 

» car ce n^efl quepour rendre quelqi^ 
. » Jervice k ces dutomätes de m$feße* 

» ete ; ^ il s^en tourmente dvec äu* 
. » Unt de z^ele ^ d!dBivi$i , que 

». s^ils devoientltä itre bons qucl" 

» que ch9f€. 

n 11 eßdofßc intontefidble^ que M. 
' n de M.... d ffis dbfolumeM ^ gdu* 

» che dans U conduhe journdliete 

.» qu'il s^eß preßntt , quil a idijpf 

,» teffenticl fQMT U frivoli^ <^ qtiii 
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fnf'oßitue dep»isving$-cinq ans^ k 

» des bagatelies , k des occupaiions 

» fuiiles , un temfs frecieux quil 

^ devoits ia fociete \ c^etoit pAr une 

» etude Apfrofondie des jeux ^ des 

» fciences enfous'vrdre^quitiennent 

j> a Jes loix cpnftitHSives ^ quil poth 

n 'voit s*4cquitter de fes obiigAtions 

» envers elie^ Ia fervir uülement , 

^ & ß f^i^^ ^^ ^om chez, U pofle^ 

» rite. Voilk comme le genie thaI 

r> dirigd mAnque toujours ta eete'* 

n hite. » 

" ' Je V0US Avtme , Monßeut , que queU 
emedifpaßtionquefAte nAturellemeni 
% kf(ms\ defendre envers (jr <ontre 
tous , je T^Ai enrien k repondre k ces 
terribles Arguments \ vous ne piAvesi 
mis que trop a portee d'etre le temoin 
de ces bAguenAuderies quan vous re^ 
freche , c^ U forte de Ia virit^ m^s 
tonfondu.ie fuis Punde vesfAnAttques 
denonjces dAns cette AccujfAtion pouf 
encenßr Avec vous fidole de Pa^ 
mitid ^ ^ugrtmdftAndAU des vrAts 



r 
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€roy4m. Jemefuis dpnc reconnM com^, 
fliteit V05 crimes ; jUi roügi camm^^ 
Hf^ coufäUe que le umords decele ^ 
(f ie cri de ma fropre C4>nfcience 4 
dtouffe nta; votx. 

, En effet , Monßeur ^ conßderont^ 
Af. chofe mor dement; neßce pds uf^ 
principe demontripAT Uraifon^ quf 
iofit hommequivit dans une focieti 
qtj^lconque , ^ quijouif des divers^ 
dVMtages qu^elle lui prpcure ^ lui 
4^1/, pAT U loi naturelle d» €09ttrdt 
focial^ Ä» retour äquivalent au bit^ 
quilfn refoit ? Sifa conditionle def- 
tine k etre inflruit^ il doitdom fam^ 
4er redifice de fes ccnnoijfances pat^ 
edles qui fönt le plus effentiellement 
Htiles ,k cette ficiete dont il eß 
memhre. 

N'eß-cepas une autre veritimere ,. 
tfmt außi certaine ; que le premteK(jr le 
plus facre des devoirs de fhomme inß-\ 
trtfit envers lafociiti ^ dans leßecle 
ou nous yivons , eßlaßience dei^euxf 
jeßiis deßfperefom vous de cette cqm^ 
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pqutHti ; mäis veus n^n hes pM$ 
ijmue , cor cette cön/e^uence en enfrai^ 
nibiend äußres kfAfuite. lleßtt^ 
€äre desfcitnut rtläUves s Idfoci/f/^ 
fui ; quohue moins/ublimes qae eeHes 
'disjeux , ßruent mänmoins sgrs* 
diferfeihdUdes devoirs de fhammi 
fmdftävänt le drgre de Uur imfory 
tänte ; ^ Ics amnoiffknces focUlcs 
font les Premiers ecbetons de fcMtei 
its tonnoiffances humdines. 

Ainßrmrnmefociddevo$$ifint iut 
A TinßtuSlion ^ doit dirtger lefUn de 
fes etudesfur cette grAdation etdUie 
per r ordre neceffkire des chofes. Si 
ßn gerne le parte vers les fiiences ele^ 
vies^ Anjdnt que de fe fdmilidrifef 
dvec les PhiUfophes ^ les Mordliftes ^ 
les Fhyßtiens ^ les Jurtfcomfultes ^ 
^r... il dcit c^nnoitre k find les jeux 
r^gnens ^ lestrs termes techni^ues^ 
les brochures de Pdnnee , les fieees 
nouvelles ^ les dnecdotes eourdntes 
ics d&rices , ^f des femnses dubon 
tm^ les mots , lesphrdfes , les tour^ 
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Hures^nt chaque minute enrkhti 
notre hngiUf , les epigrammes , Ics. 
^ueHemieny\ (jr ictfimpersAuf^ßP^i 
les r^tgoAis dt Unouvellc cmßnf^^ 
ie$ iicmvefUs (^ des revdut.WßS 
des modes , en u» $not , fQUteJa InternL* 
tstre de nos Mmändchs , de pps dk^ 
fimnaires , de tros joitrnaux , g^c • . » 
• Si cet hemme ficMl d It g(mie df 
finvention^fes fremiers fruity app^t^ 
tiennent ,k fempire du gout ; U ne 
ieur rßpermis de nähre , q$ie pi>$$r / V- 
teffdre ou Hemt^ilir^ les ans ^ les 
tal€»s AgrtäUes dah/ent d^nc feceu- 
fir Avant ceux ^ud Hefo»f qu^utiles^ 
X^ U theorie f^ie dtfeerh€tnif$e d$i 
tonnöiffeur Je reknir chex. lui s fd-^ 
drejje mechAmqiit de Vdrtiße ; ddns 
fes moments d^aißvfte, U dgit/cA* 
mtnr det er miner le.deffein d^u^ne voi^ 
te^ Id forme d^tme voimre^ Vwdm^ 
nance d^un dttifue de cheminee , ou 
d?$me gdrniture de. rfikans ^' diriger 
i^ drehet du mußcim , le huri^ dugfdr 
veur^ , lepeigne di U coeffeptie ^ ^ 

läiguille 
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l^dügüitU £4$ne joUcfemme qui brode 
Mm umbour ; enfin^ ddns un befom 
urg€M , combiner lui-meme U nuänce 
sPune couleur faSliee j dc^ordtr unc 
guittare , Äff Anger um frifure k U 
grecqtie , ou les faroles (Pune Mfiette , 
(fr der aber k U Chine lefecret defes 
'vernis ^ defes foreeUines \ ce ffeß 
qu^apfh avoir rempü ces grands ob^ 
jtts ^ e^^U peut s^dmufer fdf ddajfe^ 
ment k ces graves fn^ess qm n^A» 
mufemsfoint U bomne camfAgniet cam* 
me de decßuvrir des mejens foUpi* 
ques qui mulsipUent lUifknce fjy U 
fuhßßjtnce deifeufles , dlinventer dtß 
pAin ^ des maulins economiques ^ 
de rendre U mer potAhle au nAvigAr 
teur ^ de fixer pour lui le peint de 
Ifß Ungitude y ^ Autres minupies df 
cette efpece qui intereffent une »Ation 
tntiert ^ Jahs choijc ^ /Ans diß 
tinSiipn. 

Enfin^ ß lege*nle de eet homme 
fictAl Uppelh a fetude de Ußigefe 
ß ^^'giig^c dAns nopfi ßecle , ^ au 

b 



xviij E P IT R B. 
gouvfrnemcnt defesfemblablcr^ tnt 
ß^ fAt un^ fingutdriti (i^on ne €on^ 
foit ptm^ H facriße toutt amhitrof^ 
de fortune (^ de celekrite k te ftnti- 
^ent du cceUY , que ms peres n^ont 
4rdnfmis qu^a un ß petit nombre de 
lenrs defiendans^ au phißr de bitn^ 
faire , fans mterh pour ßi • meme ,^ 
dejouir de fa raifin ^ de fon ame^ 
^d'avoir desprincipes^fans pretenüons , 
de i^ette vraiment fenßbte qdh lit 
doucetßr £dimer ^ d'Hre Aime\ (^ 
'daidtr ceux qui Uprocarent par dep^ 
ßrwies ^ des cmfeils fahutatres ; 
$out ee que $e citoyen , ß malheureufe* 
^rnent ne , peut efp^rer de plus favo^ 
table de lapMt de tafociete, e"eß 
qu^elte afiribue fes mauvaifes imli'^ 
nations h la conßtution vicieuß de 
fes Organe f , w a la bifarrerie de 
h nature\ mais ^llene le ^dijpenfe 
foint pour cela de fa contribmjon at 
la chofe eommufße ; eile exige au con* 
traire que fon infuffißmeferve en^ 
^ore a fagloire\ — 
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* Alnfi , foh que ci pretcndu fage 

gowverne les hommeSr oh commerct- 

ßmplemcnt avec eux-^ H doit ejfdyer 

fa raifon , fes principe s , fes lumie^ 

res , für les objets les plus iire^t^ 

ment relatifs k U fociete\ les ftm^ 

mes en fönt le plus bei ornement ; 

U leur doit dorn fa pr emier e admi* 

nifiration ,fes premieres negociationSr 

fes Premiers traites de paix ; ildoit 

rermihertts differens qui les divi^ 

fem j pour un mot dit k NreilU ^ 

pt>ur une fAnUiße , pour une ptiß-^ 

ferne , Avant que de prononcer X< 

ptut petit jiigement für U fortune , 

rhonneur (^ la vie de leurs epoux \ 

if doh ßivre le meme ordre de mAt'^ 

ehe duns fes liaifons ^ ^ fe faire 

des amies ^ avant que düavoir des 

Amis ; H ßßdonc tenu d*exercer et. 

fentiment qut anime fon ame^^h con* 

Joler une jolie femme £un infideU 

qui lUbandonne , a fufpendre chezt 

un autre Cennui dont un mari 7VJc- 

cede ^ k calwer les inquietudes d?4tfke 

b 2 



viij E PI TR E. 
j> te : Voyons dd»c quelles ß gfän* 
» des affaires H a eues defuis eem, 
>> efoque ou il figurt dams la.Jo-' 
» eieie. E^ammm fitufuhufe?* 
» ment ß quelqut chofe feut le jußlr 
» fier ePdvoir ete fi moroßf dfgn^s 
i> l'ecole des jeux. » . 

/lUrs onfirute votre temps faffe ; 
C9ß en cömhi^ ^ at^en Juhdivife toHtes 
ies periades : oImcub sUHqaett a^fo» 
ifotßn de vos demarches les fltif fc^re* 
tes , ^ des incidens de v$tre extßence 
ficiah Ies plus enjevetis dans^ i^ouhlii 
on ffen tromve point qui aient meriiJ 
deletre^ (^ qui »e doivens parohre au 
grandjour : enfinonreconmii , aprh 
cettefevereine^mßtion^ quelamat* 
che de 'uos occupaüons a commeme 
p^u pres comme eile, fe cofttMue aur 
jourd^hui^ mals les]uges finverdins 
de U focifte ß retournenP avec plus 
d'ariefuevous 9^arrangez,vcs cartes^: 
voici targument triomphantquih en 
tirent contre vous ^ ^ It jugetHini 
fans appel qtiüs promment^ 



E :p IT R m ix 

ft Itef/wde»r que M de M...^ 
» ne s^efl occnfe que de ehofes ßfeu. 
» importantes defui^ qu^il d pärm 
^ ddm te mande yqtie eUß umme sik 
» fiävoit eu rien k faire ; // d.etk 
»' d^ taut le temfir neceffAtre p4>ur 
» Apftemdre les jeux, Ainß rienf^ 
» peui pdlitr fon imperitie : eeß 
» $e que muf Allans prounnr detmnfi^ 
s> tTAtivement pdf le caHmI des pron 
» eedes de [a tonduitt. 

)> 11 emploie depuisjüingt'cinq Ans 
» Ia mohie du j^ar k rehdre lAfuf^ 
» $ice a des ptAtdeurs quil n^AJAmAPi 
» VHS ; jf comilier des compAtriotei 
» qui n^{fnt pAS le moyen de Pobtenm 
» en ßiivAnf fes forme srmneufes \ 
n comme fi des gens qui fiont pAS le 
«> fol y vdoient Ia peine quonfe meli 
s> de leurt Affaires \ a proteger des 
n veuvesqutlnUpointeonnueSylorfi 
» qu^elles AVoien$ des wAris^ ^ des 
i> orphelins dent il n^eßpoins le pere^ 
j» consre desopprejfeurs ^vec lejquels 
^ iljmpje \ k icouter les ^tmißemens 



X E PITR Bi . 

» dei matkeurtax dmt it ridpint 
p eaufe tmftarUMe, (^hfouUgtt. 
» leuf indi^ewce tn tatr. fritsttt dr. 
» l*argent j^tiiis nt fiutroitm /W; 
» undre. . »>..•. •• ■<. 

» Lautre mcitU du jovrMi^pf^" 
p tage m deux ftrtions /gates ; H * 
» la bonti de confacrer U fremierä 
» k des fpüuUtiom lahorUufes tjtd 
j» n^^oiUpourt^nt dUutrti^jeteiuun^ 
f» vains utiliti piä/lique , fam qu*H 
j» lui en revienne aueun avAfttän- 
p four lui-meme; ou kien k regier Tet 
p dfairei des pamvres les flus igm* 
p kies^rettms encor^tfiasles dr** 
p peaux de la mifire U plus de* 
»: go&taute. 

u Erfn le dernier quart de lajeur* 
_ fte'e , il^fait l'efortfuUime de tae^^ 
I) corder a t4ficiet^\*»4is il seflfot'mi 
» des tdees tr^s-ßngulieresfur cet aP» 
» fiele. Unecroitpasplusfirmemettt 
» en Dieu, tfuMt vieux preptge de 
» farnuie , (^ '' s^eßfourre dans U 
» ieH^knenjmAis.rev<niXy^*(m 



» 



I» 



n PI TR E. xj 

^ fowvoii vivrefdns s^expofer k moüm 
» rir A^ennui ävtt des gens qui feH^^ 
» fent comme Im. 

» Enruminanifurcthifarreprih* 
» €ipt , // A rencomri quelques enthdk^ 
n ßäßes de ceiiefeSte exfirante , ^ U 
» ä cru fieufement que ces trißes in^ 
» dividüf de ieffece humutne etoieM 
» ^viriidhlementfes amis , quoiquak* 
» ean £eux ne le luiditfroteße, mafs 
ifi feutement pane qU^ilsfefont effoY^ 
i» ces de te tuiprouverpar des aSUbWs^ 
-i> quits pratiquent comme les afk* 
M> ciens , tes petttes vertus de ne poiiit 
s> mentir^ de nepoint trahir ; qu^ifs 
•» o»f demoKtr^ äans quelques occ'i^ 
» fions ^ qu^ils ne vouloient paint U 
n bien d'autrui , ^' quUls on$ pufi 
» que Aufant de hn Jens que' dis 
» l Ahouteurs '\ teile sfoni les quAlitH 
a» deliaeufes qui brillent chet les 
n pf'nendus Amis de M. de M. . ;.^ 
*> e^ qui ont defetmini le choix de 
a> fesliAtfons; c^eß4ncequ"il Appetit 
u dfUJhcUiii. Ce^enÄAnt ces JeStä^ 



xij E PI T R R 

^» uur$ d^une ofinio» pr&fcriu fA^ 

.» roijfent apeine däns U mondt; ^ 
n quand its ofent s^y montrer , on Us 

. » devine dux biillements quils ex^^ 

. », citent : vailh pourpdtßf Us aimdbhf 
» mortels^ duxquels M. de M.... 

\ n donn€ fendant Us trois €fUiHs de 

» Vännie Ufeu imßans que luiiaif^ 

, . » fentfes travaux pueriUs ; ^ il ne 

i> baUme poinp k Uur ßurißer fes 

,» conmiffames » t^eß-a^dire , Ubonne 
» compagme qui c^nftitu^ U vraieß^ 
» cieti : lorfqu^Ufc dirobe a cettt^e^ 
3» ^etäthn , ceUe^ei f^y gägne rutti 
» car ce n^eß quepour rendre quelqt^ 

. » Jetvice a ces Automat es de notreße^ 
n eU ; ^ il s^en tourmente avec du^ 
» tant de zeU {jr d^itSlivite , que 
» sHU devoientltä etre bons k quel^ 
» que ch^fe. 

» Il eß done incontefiäbU que M. 

' n de M.... A pris abfolumenp h gath' 
» che dans U conduite Journal iete 
» q»'H s^eß prefcrtte ^ quil a laijpf 
» ^^Jf^ntitl fQMT U frivoU^ (^ qtiit 



E PITR E. ^iij 
» p'oßitue defuiivingt^cinq ans^ k 
» des bagäteltes , k des occupafions 
» fuules , un temfs fwecieux quW 
i> devoiti ia foäete \ c^etoit fät unt 
» efude Apfrofondie des jeux ^ des 
n fxiences efs^fous-ordre^quitiennent 
j> h Jes loix cpnßtutives ^ quH poih 
» voit s'acqmtter de /es obiigations 
» envers elie^ in fervir utilement , 
n (jr ß f^i^e un nom chez, U fofle'^^ 
n rit^. Voilk cotnme le genie mal 
» dtrigd manque toujours ia eeU^ 
i> brite. » 
" ' jSir vcusavtjut^ Mmßeuf , que queU 

r'diffoßtionquefaie ndturetlemeni 
k;MS defendre tnvefs ^ eontre 
hus , je f^Ai eu rien k repondre ces 
terribles Arguments 'yvous nemaves^ 
mis que trop a portee dUtre le temoin 
de ces bAguenAuderks quan vous re^ 
freche , (^ Ia forte de Ia virki m^s 
eonfondu. Jefuis l^unde tesfAnAtiques 
denonces dAns cette AccufAtion pour 
encfHfer Avec vous fidole de Pa^ 
mitU ^ 'M grAsid ftAndAle des vrAts 



toife (fe ctfacun des Joueürs fe nommir 
cncore le Contingent ; (i te Vercugadifi 
n*eft pas^leve pendant 1^ coup , cnacua 
des Joueurs y remet un nouveau Contin- 
gent, avant le coup fuivant/, ainfi let 
Vertugadin peut exre fitnple, double , 
tVipIe, quadruple I &c. 

Le JoueOT qtirdoit donner , place ünc 
ficht devartr lui , qu'on nomme ki Ito^ . 
camboU ; fi cUe o'eft pa& gagnee ä la ßn 
du coup , cehii qul donne efjfuite, met 
la fienne avanc de meler ; ainfi la Rocam- 
dofe peut auffi etre^fimple , double, tri* 
ple ^ quadruple , &c. 

Le Zinzolin fe joue avec des jeux en- 
tisrsdeclnquant^^deuxcaFtes ; cetciiqaf 
donne , difiribae pap crows , douze cartjes 
a chsEcufi' j & place te talon , compofe 
des q42atre derntepes , aq milieju db la 
fable. ChacoQ des jQO^eBrs, a cour des, 
pTimaute y ecarte une carte de fon feu.^ 
6i eti pMiwi^ une amiie an talon ; cetDc 
carte fe nomme ^a renoree :. il a znßk 
la ÜbeKte de iy laißer & de ne point 
ecarteK LeiaTon des £caris fe pFace fous 
fcr Vettugadifi; 

: Avanc de^ jetcer ^'.ptemierc cacce^ 
chacun des Joueors httid für la taUe^ 



9^ ertttims fbnrfai ; on nmimeSSjgisMs^ 
ks trois , les deux, & les as , qui föne 
Us dernieres cacces , vatanc. aucant de 
jmoRs qoe de poiocs; aiafi le trois vaut 
trois jjettons, le deux dem jeccons, Tal 
tin. jcctofi ; ü Von a uti Triangie de Sigif« 
i3es y c*e(l-a*dtre» te crai$ , ledeux & Tas 
de meoie^cottleur » ooi re^oic fix jettons 
de chaxrun des trois^ aucres Joueuns ; (i 
i'on a le quarre des trois ,.c'eft-ä-dire, le» 
quatretreis , on en t&gaic douse jettons ; 
pour le qaasre des dieox , hak jettons i 
pour le quarre des as, qiratre je^on^s 
fi deäx joueurs ont rifpedivement oti 
Tciangle , ou un Quarre , il5 sVn paient 
reciproquement la valeur ; (i le memo 
JuneuF a les quatre Triangie« ou tes 
trois Quarres a la fois , il regoit de 
chacun des trois autres loueurs Rx &^ 
cfaesy c'eftä-dite^ hi taleur double deif 
Sigisbes« 

Le rot eft lacavte la plus haute, & 
diiil de fttite jufi^u'a Tas. 
; Oa donee chacun a fon toor;i le pr©- 
iiuer aiauer levela maici > «aotque (a 
carte n*eft pas couvcroe d^une fuperiea:« 
te* de m^e couleur ; . & aioß' poi»r'les 
amnes foueurs : oa ne peuc renoncer quo 
fuaQdoaa*apla9.de ta x o uleu r que Toii 
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foöi ; il n'eft point penxiis de regardfer 
dans les mains faites. 

Le Joueur qui leve la main, paie la 
valeur des Sigisbes a ceux qui les jettent; 
trois jettons pour le crois; deux jeccons 
pour le deux ; un jetton pour l'as ; mais 
feulemenc lorfque ces Sigisbes fönt de 
la couleur de la carte qui leve la main ; 
s*ils fönt d'une autre couleur j il re^oit 
au contraire lememe paiement de ceux 
qui s'en defont; s'il leve la main par 
|in Sigisbe, il en paie lui-meme la va-- 
ieur au Vertugadin. 

Chacun des. Joueurs arrange & difr 
tingue le nontbre de fes mains devanc 
lui comme au Wifth; fi Tun d'eux fait 
fix. mains, cela s'appelle arriver au/r«-f 
mur Equinoxe ; il gagne les Contingens ^ 
& leve le Vertugadin ; les paiements 
qui y entrent enfuite avant la fin ducoup, 
par des Sigisbes gorgis , fönt leves par 
le Joueur qui fait les fix dernieres mains, 
c'eft-ä-dire qui gagne \tJtcond Equir 
'noxc\ finon I ces paienients reftent aa 
Vertugadin pour s'y reuoir aux Contkit- 
. gen^ du coup fuivant, ^ - 

Si le Joueur qui a gagne le premier 
Equinoxe , fait une feptieme main , il re^ 
jfoli; de chacun des trois autres Joueurs 



^5) . . . 
un ]ttton ; pour la huitieme^ deux jet« 

ton?; pour la neuviemei quatre jettons; 

pour la dixieme, une 6che; pour la oiv- 

zietne, deux fiches ; pour la douzieme^ 

fix fiches : c'eft ce qu'on appelle ä d'au- 

tres ieux faire la vole^ & ä celui-ci^ le 

tour du Zodiaqut. 

. Si au concraire lorfqu'un Joucuf ä ga« 

gn6 le premier Equinoxe , ou les ftx 

premieres mains , un autre Joueur ga* 

gne le fecond Equinoxe ou les fix der- 

nieres mains , il re^oic de chacun des 

trois autres Joueurs quatre jettons , & 

leve le Vertugadin s'il s'y trouve quel- 

/que chofe. Les douze mains portent le 

rom des douze Signes du Zodiaque, 

fuivanc Tordre du tableau ; ainfi la pre;^ 

miere efl: la main du Belier ; la fecon- 

de , Celle du Taureau ; la troifieme , 

xelle des Gemeaux ; la quatrieme , Celle 

de i'Ecreviflfe ; la ciirquieme , celle da 

Lion ; la fixieme , celle de la Vierge, 

qiii accömplic le premier Equinoxe^ 

'la feptieme , celle de la Balance ; la hu}- 

tieme , celle du Scorpion ; la neuvie- 

me , Celle du Sagittaire ; la dixieme , 

celle du Capricorne ; la onzieme, celle 

.du Verfeau ; la douzieme , celle des 

Pviflons^ qui accömplic le fecond %ai<' 
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iM)xe , oü le tour du Zodiaqne. "^ 
; Le Joueur qui ne fait poinc de tnains p 
l^agra la Rocafnbole; u deux Joueurs^ 
n'en fönt poinc, ils la partagent; fi troi» 
Jooeurs n'en foot point, eile appartient 
au quacrieme Joueur qui faic les douze 
mains , ou le tour du Zodiaque , & qui ga^ 
f fiepar ee coup toutrargent qui eft für le 
leu.-filesquatre Jqueurs fönt des mains ^» 
k.Rocambole refte, & doubtelecoop^ 
ittiva^c. 

La partte üfi compofee de ctnq tour» 
fimples & d'ufi tour double , pendant 
lequel tour les paiecnens fönt doubles ^ 
^ fi le Veriugadin n^efl pas leve au der^ 
nier coup , ce cour double efl prolorrge 
jufqu'a ce que le Vertugaditi (bipigagoe» 

JlECZilS PARTICULIERES. 

Le Premier ä iouef eß charge de re-- 
iCUeilltr.les Contingens; ilcommeoce par 
IDettre le'fien dans le Venugadin ^ qu'tt 
prefenre enfuite aux aotres Joueurs > 
puis il le place au coin de Ja taUe enne 

* Les Jauetvs qui o*orvt point pcufTi ^uf« 
ques-la P^tudc de rAftronomie , peuvent ap.- 
prendre cette nomenclature daiv^ leurs Alma^ 
4iBichi. O TKemeux fiede l oü , dis qu'on f^aift 
«lire ) ntBL trouve k FitmanoiK ^daAs f« pocbe% ■" 



celui qui mele & lui ; il devtent garant 
ile ces Contingens i & s'il obmet de ies 
jcecueiUir avant que celui qui mele aic 
faic couper , il eft oblige de fournir le 
Vertugadin ä fes propres depens. 

Les Triangles & Ics Quartes ne forrt 
f>ltts payables i lorfque le Joueur qui les 
forte , a iecce fa precmeve carte avane 
de les prefenter. 

.. Lorfque des Sigisbes ont cte jetces für 
4ine maiu , on ne peut plus en exiger \6 
paiesnem, (i lamabfuivante eftaccom« 
plie : & (i le Joueur a qui le paiemene 
«n e(l' du » le laiflfe par oubli für la ta« 
hlc y apres ce meme teroae Umice , i{ 
^ft remis au Vertugadin : cette regio 
4*applique egalemem aax aucres petie« 
mens. 

Si le Joueur oublie de lever le Ver- 
lugadin apres fa ftxieme nniain acconh* 
f\ie, & avanc de )ecter ia carte poctr 14 
^ptieme, lieft perdupour toi, &iieAd 
pour le coup fuivant ; «'il negUge ditf 
fever laRocanobole ä lafinducoup, & 
avant qu'on air coupe , . eile eß pareille^ 
menc renlife :.s'il renonoe ä faux , il paia 
ime fiche d'amende au V^nugadin. 

Au re0e ces regJes particulieres ne 
ifiot ctablies iqoe pour&ter rmc^mioft 

A4 
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cles Jouetirs , "Sc pr^venir les difcußforri 
entre ceux qui jouent ftriÄefnent. Lei 
Joueurs diftraits , qut les trouveront trop 
figoureufes , pourront \t% adoucir plus 
ou moint , fuivanc des Conventions 6» 
(ociiii \ nous croyons feutemenc devotr 
les avertir que plus ils fe relächeront 
(le ces regles ^troices ^ moins ih ap« 
prendronc i bien joüer le Zinzolin. / 
' On peuc confid^rer le Zinzolin » com« 
me un jeu de fcience, ou de commer- 
ce ; s'il pouvoic £tre compar^ i quel- 
Su'un de nos Jeux connus^ ce feroit au 
l^verfis plus qu*a tout autre ; il contrat 
te avec lui pour la finelTe & pour Ta- 
l^r^menc ; comme lui , il capcive Tatcen- 
tion & la memoire für les coups Sc let 
cartes pa(föes; fe combine äTinfini, & 
donne norriblemenc d'humeur : laperce 
& le gain y fönt a peu pres equivalents^ 
mais leuf marche eft abfolument diflfe- 
f ence , Sc le Zinzolin ne reflembi? reelle* 
ment qu'a lui - meme. 
• Nous n'inftituons point de regles für 
la methode de jouer le Zinzolin ; c*eft 
TaHaire de Vart , & Tart ne sindique 
point ; il depend uniquement da genie 
& de rintelligence du Joueur ; on pour- 
iQit jouet le Zinzolin toute la vie ^ & 



(9) 
en perfediionner toujours la metliode t 

c*eft le propre des vrais jeux de fcience« 
Nöus dirons feuletnent que les pro- 
c^des ^ les incidens'du Zinzolin, fonc 
cembin^s de teile maniere qu'au milieu 
des rapports qui les lienc & les fonc de- 
pendre les uns des aucres , ils produif- 
ftnt couiours plufieurs interecs oppoCfk 
ala fois, qui excuenc & partagenc fan« 
ceiTe l'atcencion du Joueur ; que tou- 
jours vif > toujours piquanc pour Tefprit 
& Tamour propre ^ toujours oflfrant des 
moyens&desrefiburcesi rien n'y ett in'* 
difierent > tout y eft important jufqu'aa 
demier coup , jufqu'ä la derniere carte. 

Celui qui juge ainfi du Zinzolin , a 
4ti le premier Difciple de (bn Compo« 
£teur ; il n'eft ni medecin ni voyageur ; 
il n*a jamais vendu d'orviecan für les pla« 
ces publiques , & n'a encore arrache de 
dentf ä perfonne ; on peut donc Ten 
croire für fa parole ; ß oo ne Ten croic 
pas , il laifle a Texperience le foio de 
fuftifier fa veracite« 

4^ 






HISTOIRE MORAL^ 

DU ZINZOLIN. 
Iktroduction. 

^ E Legiflareur pofe les fcmdeme» 
ÄUJtde la rociete» en determinBn.c les 
limhes de nos droüs 6c de tios devi>irs 
seciproques ; THlibrien eleve les tnurt 
de Tedifice ^ eo nous inftraHaDC par des 
iaics & des exemples ; le ftSoralifte le 
couvre d:ttn tote propice qui le ganmcic 
des orages , en modiEanc nos pafüoos , 5c 
cn prevenaot leurs exces par les confeils 
de ia ralTon. Mais ce dernter procede de 
V&rchiceäare fociale exige plus d'art \ 
ibuvenc la rndeße <ies maxeriaiix qu^oci 
y emploie, ne peus ctre fuppartee que 
ibus la couched un vernis fedixiranc. 
• Appliqaons C9% principes ä robjst que 
00U5 cxattons. Naus venans d'indiquer a 
la fociete des Amateurs les loix facrees da, 
Zinzolin ; cecce (imple expoficion a di^, 
(ans doute,, leur fuffire pour acquerir 
rincelligence de nos jeux connus; mais 
ce feroit degrader Teffence fuperieure 
d'un jeu moins vulgaire ^ quo de la laiiler 



meconnoitre par un filence affeÄe ; fous 
une TCorce frivole , le Zinzolin recele 
des verices xnorales , pea vifibles aus 
yeinc des hommes ordinaires ; il a la 
gloire d'exre le premier Jeu dont la com- 
poficion ait ete dirigee par cet efpric 
philofaphiqueqiii diftingae Icdix-huitie- 
^e fiecie^ & ilaara, Tans doute, celle 
-d y faire epoque, A fe demorfftration 
.mechamque , joBg'rions donc fon analyfe 
metaphyfiqoe; le Legiflateor a retnpK 
/a cache^n ordoncaDc la marohe du Zin« 
zolin : THiflorien va lui fuccedcr , en 
^apportanc les circonftances qui ont ame- 
ne fon exifteace ; le Moral ifte ßnira par 
fdevelopper fes rapports fecrets avec näs 
mceurs : heureisx , fi, fousces titres ü 
difficiles a foutenir , neos acbevons l'edn 
fice avec aflTez de fueces , pour formet 
;Une colonie de Joueurs philofophes.{tf) 

( 4 ) Le Lefieur ne doit point itre elTrayi du 
llyle pompeux '& figur^ de cette introduaion.; 
Guöiqu*il femble annoncer des pr^tenttons , il ne 
'fera pas toujöurs le ineme : le Zrnzolin ttznt urt 
'£%re iDonArueux compol% de pteces de rapport\ 
on a cru devoireffleurer tous les ftyles en ^ctU 
vant fon hiftoire , & l'on a commeac^ par je 
plus noble « avec d^aqtant plus de raifon , qv» 
'beaucoup de livres plus gros que celui-cl n'ont 
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CHAPITRE PRkMIER.' 
X E s Rivas. 

UN Caicuhceur fran^ois ,' apre9 
avoir beaucoap la, vu, voyage-» 
obferve , fe mit a calculer la fomme de 
fes cpnnoiifances ; il trouva , touc bieli 
compce, qu'il n'ecoic guere plus f^a- 
;Vanc , qu'avaot de s'etre donne cant de 

li perdic. donc tout a coup ce fencf^ 
ixient de curiofite qui l'avoic canc agic^ 
jufqu'alors ; il renon^a meme ao caicul 
de la plume ,■ parce qae fes diftradiofis 
lui fefoienc meccre foavenc les zeros 
avanc les nombres , d*o^ il refultoic dds 
comptes faux dans &n fens concraire a 
ceux des Apothicaires « qui , par une au« 
tre efpece de diflradions , mectenc des 
nombres avanc les zeros. 

Cet hotnmeßngulier, devenu feden- 
taire depuis ce tempsi vicen France peu 
connu, & f9ait s'en confoler : quand H 
n*a rien de mieux ä faire , il s*amufe \ 
penfer , ou ä compter par fes doigts • 
mais comme 11 ne vejic polot choqu« 
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fcs ufages rejus dans le pays:qu*il Tha- 
bke I il penfe ordinairement couc feul ^ 
Ä le plus fecrecemenc qu'il peuc : ce-^ 
pendant , lorfviu'il croit penfer de la 
meilleure foi du mönde , il lui arrive 
ibuvenc de ne faire que des reves. 

Ce penfeur , ou ce reveur , eft grand 
admirateur des fiecles paffes , parcc qu'il 
ny a point vecu ; ü ne Teft poinc du 
toui du fiecle prefent , parce qu il y vici 
H pourroic bien fever egalement dani 
ces deux opinions. ' . 
■ Tout en penfant & calculant , il fe 
mit un jour en tefte de rendre un fervice . 
fignal6 ä la Patrie. Ce fuc de ramener 
en France les moeurs de nos peres. Ce 
projet etoit, fansdoute, un reve de plus. 

Ceperidanc rintitne convidlion de fa 
propre i^norancö ne Tempechoit pas de' 
i^voir que , pour ioftruire ou perfua^' 
der aujourd^hüi , il fauc amüfer ;'& que 
la raifon n'eft plus ecoutee , fi le plai- 
fir ne lui fert dlntefprete. 

Calquanc fes vues für le codume du 
fiecle , notre Reformateur compofa ua 
jeu ffavatnmenc conibine : il Thabilla de 
tous les atours qui pouvoienc en affurer 
le fucces : ce jeu qu'il nomma le Tour- 
aöis f prefentoic Tiniage de w% moeurs 
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ia plutne pour une fi belle caufe ; il (e 
preparoic a ptiblier un gros volume pour 
!a<lcfenfe du Tournois qui devoit for-^ 
cer le fiecle ä rougir de fon injuftice, 
& a rehabiliter la memoire de l*illuftre 
Opprime comme celle de Calas ; lorC- 
qu'un Efpagnol , quiconnoiffüit les Fran- 
fois , parce qü'il ne l*etoit pas , lui fit 
heureufement comprendre la futilite de 
fon defTein. 

Votre Tournois ., lui die- il, devoic 
neceflairement fe cafler le cou , avec fon 
nom gothique & (bn air ufe; que ne le 
prefentiez- vous dans le monde fous le 
nom plus moderne du Carrouzel dont 
le fonds eft ä peu pres le meme , mais 
donc Tair eft plus jeune & plus frais ; il 
auroic eu le fufirage unanime de vocre 
oacion« 

t Mais fi le fonds eft le meme , repon- 
dit notre penfeur , Tair & le nom de*- 
vienneot fort indifferens ä la chofe. -^ 

Votre raifonnemenc pourrait etre juP- 
te enEfpagne, repliqua Tautre , parce 
que le gout n*y a pas faic encore aflez 
de progres , pour qu*on puifle s'y pafler 
du fonds des chofes ; mais il eft abfurde 
cn France , oü le gout eft parvenu ä ce 
degre fuperleur qui ne veut plus que 

dei 



des füperGcies. Croyez-moi donc ; Tarret 
du TouTnois eft prononce comme celut 
d'une piece nouvelle tombee ä fa premie- 
re reprefentation ; malgre votre amour 
pour les fiecles paffes , reglez vos de- 
marches für celui-ci dont les produc- 
lions ne reffufcitenc point. 

11 fauc s'accommoder au cemps ; c*efl 
ce que fic tres-fagemment notre Refor- 
maceur. II bmla Ton manufcric , haufla 
les epaules , & abandonna le ßecle ä fä 
deftinee : il eftimojc trpp peu fqs propres 
opinions , pour s'affe<3:er long-temps de 
Celles des autres. 11 garda ß peu de ran- 
cune coBtre fes Corapatriotes, qu'il !ut 
prit fancaifie de faire pour eux un reve 
plus heureux. 

Malgre le peu de cas qu'il faifoic de 
fes etudes & de fes obfervations , il 
en raflembla dans fa tece les materiau^ 
epars ; il choific les plus difcordaps , & 
il avoic fes raifon^ pour cela. II les arrao- 
,gea » recouma , combioa de, qeoc fa$:Qn^, 
& ajpres avpir pehfe > calcule, pris du 
tabac , ronge fes ongles , deux heures 
enüerej r il enfacrta ce ööuveau ireve q^u'il 
oomtoa le Zinzolin. 
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C H A P I TR E IL 
• Le Dessous de Cartes. 

CE nom charmant de Zinzolin fem- 
ble ppomcttre au rrouveau jeu qui 
ic forte , urv fort moins infortiwie que 
xelui de fonaine; le. Compoßceur, inf- 
Jtruic par fes tnalheurs , a tendu tous les^ 
vTeflbrts de fön genie pour l'adapter i 
-Botre fiecle r dans rordontiance de fa 

marche , tl a eu Ibin de menager la; 

conßitution d^licaie de nos organes va- 
•^poreüx , park fif»plicite des calculs & 

des combinaifons ; ilen a rendu tous^ Ic;^ 
ipröcedes ^^cous les incidens , piquans pour 
'ramour- probte, &artrayans pour l*at*^ 
-^ntion , fans trop lacaptiver. TTouc y eft. 
^»euf^ tout y eft failfenc^ & tout y eft 
-Ämpreint de cette pomte de fingulariti^ 
J nece^fläire aöx^uts ttfes d*2i*»jourd'buu 
- Le Zinzoliniconfidere'foüs lafinaple 

apparence d un'iybjet de puf e f^creatiÖnV 
4n4rite 4ejä 4a bienveillance^ de. tous le^ 

Amateurs. Mais lorfqu*ils y-€on»oitroi»fe 

le deffbus des Caries , Ms feroncplu*»; 

ils lui rendront des hommages» 
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Qu'ils apprennenc que , fows un mat 

^ue feduifanc & frivole , le Ziazoliti 
recele les traics emblematiques d'une 

-morale ingenieufe , aflfez envelopp^ 
dans les allußons qui la couvrtnc , po»r 
n'etre pas devinee , & en fuppofäfn: 
qu eile le foit , affez manleree , pour 
.ne pas epouvanter le ßecle du goüc, de 
affez neuve, pour Tintereffer. 

Ce qui merite fur-touc Tadmiratioa 
des Connoiffeurs , c'eft Tart avec lequÜl 
Thabile Compoficeur a, rapproche dans 
cec ouvragÄ de nnarqueterie , quelques^ 

• pieces^ detachees du grouppe des con- 
Boiflances humaines : leur difparite pa- 
Toic monftrueufe; cependant ü a (^u las* 

• lier par une chaine de rapports fenß- 
bles, que lui kiA , fans doute, pouvoäc 
appercevoir^ & en former unenfemble* 
Jiartnonique : effort fuperieur de l-efprie 
fcumain , par leqael il efl: arriv^ tout a on^ 
coup au fuWime dans un genre ignope* 

-jufqu'ä lui ; que d'encens , un fiecle^ 

* pifteappreciateur de ce fublinne fi rare, 
«e Joit-ä pasao ginie Cr^ateur qui fgaäc' 
ainfi placer lep monutnens de fon ena- 

- dficron & de fa fagacite dans un jeu de 
cartes, .& s-imnaoptalifer Jen revanti 

', . On:poucuHC icompaarer le^Zin2;o\iora^ 
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dne vue d'optique , deflinee für ufl car* 
ton ^ n'oiTranc ä l'ceil indifTerent que des 
traus bizarres & confus ; placee dans la 
chambre obfcure ,. ces traits fe deve^ 
loppenc f s'arTangenc avec ordre dans 
.de juftes proportions , & prefentent a 
traver^ un verre fecourable a l'oeil ob- 
.fervateur , la plus belle ordonnance de 
deflein. 

11 eft des Joueurs inattentifs, qui ne 

fifavent que jetter des cartes, 6c comptcr 

des jectons par habitude ; il en eft d'aä- 

:tres toüjours gorges de probite qui ne 

-s'avifenr Jamals de regarder le defTons 

des cartes ä aucun jeu ; te plus grand 

nombre eft aveugle par Tinteret, ou dtf- 

traic par Tennui. Tous, en jouant au 

: Zinzolio , n'y vi^rroient que des noras 

bärroques , & pris au hafard ; ils n'en 

rechercheroient ni la fource ni Tefpric 

qu'ils regarderoient comme nuls. Peut- 

. etre nos Academiciens, dreflfes ä voir au 

♦ delä de la lettre des chofes ^ foupqonne- 

. roient-ils ce deffbus de cartes fi impof- 

tant I mais ces Meffieurs , tous fociables 

-qu'ils fönt, ne jouent point. 

Le verre de la chambre obfcure de- 

vient donc d*une neceflite abfolue au 

; xayoD vUuei deiiotc6Üeck,.coutickuj^ 



qu^il foit. Le CompoHteur , qoi a renofi- 
ce ä toutes les vanites du monde depuis 
Tepreuve qu'il a faice des caprices^ de 
Topinion , borne fes pretentions ä Celle 
de penfer , & ä n^ecre polm diftraic de 
fes reves qui Tamufent plusque nos rea- 
lites ; roais , en ruminant , il s'eft fou- 
venu qu'il etoit homme , & qu*ä ce titre 
il devoic concourir au plus grand avan«- 
tage poflible de Thumanite ; il nous ä 
donc remis fa plume , fes fecrets , & 
quelques etincelles de fon genie> poor 
inicier les prophänes aux myfteres facres 
du Zinzolin : ceft le feu de Prometb^e 
dont nous allons animer la nature hx^ 
naine ^ les cartes ä la main. 






C H A P I T R E I I L 

Le ZlNZÜLIJff. 

CEux qui ^ugenr des produdions dis 
fiecle, par Je ßccle meme , onc 
<le)ä crQ , fans doute , que le nom de 
Änzolinetaic eres- moderne. IJs^ fe^ fom 
trompifs : fa genealogie eft peat-etrc 
ia plus ancienne du monde, ^ 

Le preraier elepbant btarrc d^un Rot 
^ Pegu de la fepcieme Dynaftie , portqic 
•ce. jöii nom, & fuc Zinzoiiir premier^ 
Mais un incendie ayanc cöftfume Jcr 
annales de cet Empire^ ce norn impor- 
tant aaroit rentre pour toujoufs dans le 
neant , fi Tarne de cet elephant blanc^ 
füumife aux 4o« de la Metempfycofe ^ 
n'eut anime nrille ans apres un Heros^ 
de Fecrie , fous le notji de Zinzolinn 
fecond , & rendu ^nfi ce grand nom h 
rUnivers^ 

L'Hiftoire manufcrite de ce Heros ^ 
ete depofee dans la Bibliotheque du Va- 
tican; & c'eft ou' le Gompüficeur ä de^ 
niche ce nom myfterieux , dönc ii fjw 
connoicre touc le prix*. 



^ Mafheureufemenccecouvragea'utlien^ 
tique ne rapporte que les premiers feF- 
xes de Ja vic & des amours du Prince 
Zinzolin ; notre Obfervatear , encou- 
xage par cette prccieufe decouverte , a 
.cmploye toutcs les voies butnaines , pout 
avoir la fuite de fon hiftoire, & cellc 
•de tous les Zinzolins doDc il devoic tttt 
h, fouctie» 

Mais admirez les captices de la defr 

tinee. Apres de longues & vaines per^- 

quifitions , le fort du Pfioce Zinzoliit 

. £c de toute fa race , a ete enfin -eclairci > 

lorfqu'on ne refperoit plus. ' 

ün Medeeinjuif, nouvellement a^^^• 

VC en France , apres avoir pareour* 

toures les Cours de l'Afie, a rapportf 

-des Memoires fecrecs for eetre partie 

du monde , qui eelairciffent feien de* 

-poims hiftoriques ftir lefq&els nos Sja*- 

"vanstiefont päs d'aceord. Les derniert^ 

fafles-de la vie d^ Pfinee Zinzolin font 

^du nombre. Ces Memoires juftifient de 

la maniere la moins equivoque , . gue 

ce Heros qui les avoit coirnnerfees „ 

tres - certainement avanc la tranfmigra- 

f ion de fon aaie , par ecre le premier 

clepbanc blanc du Bot de Pegu , \m 
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on aucre accident , par Scre le jpremier 

Eünuque noir ♦ du Roi de Perfe. . 

Mais ce n'a pas ite couc d'un coup 
que le Prince Zinzolio efl; parvenu kce 
haue degre de grandeurs ; il a fallu ta 
concurrence de bien des evenemens pour 
accomplir celui-ci. L'Auteor des faftes 
de fa jeuneflfe , depofes dans la Bibiio« 
theque du Vacican , les a termines au lea- 
demain de k$ noc^s ^ croyänc , Tans dou- 
te , qu'un Heros marie ne meri^oic plus 
d*hiftorien ; ov voici la fuite de ces faf- 
tes augußes » teile qu-elle eil revelee ä 
rUnivers par le Continuateur. 
. Trois jours s'etoient ä peine ecou-* 
les depuis que le cbartpant & magna- 
nime Zinzolin ^ apres avoir triomphe de 
tous fes rivaux, aucant par les graces 
de fa perfonne , que par la valeur de foa 
bras^ goücoit le plaifir tranquille de re- 
gner für un beau royaume dans le pays 
des fonges , & de pofieder une belle 
^ üsmine 

* 11 ne &ut pas preadre a la Iet,tre Texpreffioii 
d'eunuque noir ', on peut etre eunuaue tr^s-noir 
avcc ude peau tr^s-blanche : cette epithete figu- 
r^e d^figne la plus grande perfeftion d*un 6tat 
ctr^s-nouvellement connn en France od il n'a pas 
encore . £ü| mipbce pwni Im co^pi iß mäiep^ 



(^pme qu'il.aViioit eqcore comme s*i| 
ne Teucps ejpoufee > & avcc laquelle 1^ 
renommee affiire qu'il vivoic comme un 
ange , lorfq^'unie con,fpiracion le forfa 
touc a coup <l'abandi)nM:ier fe; etats. > 

Avertis. p^r un ^vi« Stiele ^ peadaoc 
la nuk qui devc^it fa'^orifer def($$ voUes 
fumbres le plus poir des auencats , ce 
glori^uxMooapqu^ & la Princefle fafem*, 
me, cous deux fi dignes d'un n^ilieuo 
forc^ n'^utencquf le^fitopsdefe fauvcr ea 
chemife par des <^emins detotfrnes^ pouii 
^cbapper aux C9fiiiure^. ! 

Us eurent le ^sortheur de gagner no- 
tre concinenc ,, atofi vecits leger ementj^ 
& encore plus ^o^rcs d'argcinc ; maist 
CQmme radverfuene/ert qu'Ä mieux de-i». 
velopper les fentimens des grandes ames, 
ces malheureux '^pwx /e direnc , ^n 
fhemin faifanc , les chp^s du m^ocide le^ 
plus tendres & les plus heroiques ; cen 
pendanc la fortune ne faifoic que de com- 
mencer iur eux Texercice de fes per-, 
(ecurions ; a peine et^ieqc-ils d^hacq«e^ 
au Premier portd'Afie,qu!eUele.s/epara« 
pour long'tepaps > & ce ßt fut qu'apre«; 
des malbeurs inouis , qu'elle confemit* 
a leur reunion. 

, Mais, ajretons now pl^me ; & urooi 
' "^ C 



|[)ra<)miinetic le rideau für les croeHei 
inforcunies de ces aoguftes epoux ; cd 
tecii path^cique jetceroit crop de fom^ 
bre dans cec oovrage dedi6 äun ßecle 
donc nous devons menager la fenfibili-t 
t^ ; (\ ces cürieux barbares ^ donc le 
coeur eil environn^ d*un criple acier , 
teulent en apprcndre les detäils interef* 
ftncs , ils auront la bont6 de les eher-« 
eher dans rhifloire du Prince Zinzolin , 
que le Midecm Jaif , qui a trouve ea 
France peo de^foi ä fes ordonhances , 
parce qu'iln'eft pas chr^tten, a extrai« 
te de fes Menioires fecteis , .& qi/il doic 
publier inceflatnment en deux romes in-« 
iblio^ Edition d'Hollande faite ä Paris, 
av^c des planches , des vigneetes , & 
4es nores. 

• Cependanc urt merite peu comnnin 
perce tou)out-s ä la longue , & lafle ä la fin 
les caprices de la deftinee : c'eft ce qu'e-^ 
prouverenc le Prince Zinzolin & la Prin- 
ceffe fon epoufe. Le Prince öyancacquis 
dam fes adverfit^s , toutes les qualiies ne- 
ceflaites au Gouvernement du ferrail, fuc 
admis dans celui duSophy \ il paiTa par 
CDDtes les charges , & fe fit tellemenc con- 
fiderer , qu*il fut eleve ä la dignite de pre- 
lltier eunuque noir : il remplic cetce pla« 
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«e Icninente avec canc «nionnear & dd 
Ikgefle^ qtt*il devinc eher a fon maitre ; 
Ic fiippoTiabie aux jeunes Odalifques '*'; 
trhofe (ans exemple jufqa'ä loi. 

La Princefle de foft c4t^ 5*ecoit pro-^ 
dredansie roursde (es inforcunes, de^ 
qoalites d'un genre diflfSrenc » mais qui 
«quivaJoienc celtcs du Prince. Sa beau- 
tc , comme Ton s'en douce Wen , avoit 
ifait le fiipplice conßant de loa amour St 
de fa vertu. Plus eile avoic ete connoei 
plas eile avaic eu d^amans ; & plii5 eile 
avoit eu d'amans , plus eile avoit eu de 
|>refecuteors : mais Zinzoltn feu 1 etoi t toti« 
jours prefent a fes yeux comme ä fort 
<oeur. Cette Princefle införtunee, le mo^ 
dele des epoufes tendres & fidelles , n'e- 
^oit fans ceße occupee qu'ä fe garanrit 
des pieges de la ftdu(äion ; cependanc 
quelque foinqä'elle y apportät, eile ne 
put evkef quelques fürprifes qui j en 
moins de vingt-afls , loi firent mettre au 
«londe dix-neuf ertfancs mäles , en fou- 
pirant de tendreffe pont- fei Prince foii 

. * On nomme ai&fi' les jeanes iveaat^s deft?« 
n^es aus plaifirs da Sultan. EUes ont ordinafre* 
ment pour les eunuq^es le tneme degr^ de bieit- 
Veülance que nos Tran9oifes pour les macU 
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icpoQX. Uexiftence forcee ie ces ^tres 
con$:us dans la douleur & ramercumey 
pouvoitelle etre durable f Cette mal- 
heureufe mere euc le double cfaagrin de 
les faire & de les perdre« 

Mais fi ces accidens reiteres de h def- 
tinee eprouverenc fa vertu, ils fervirenc 
au moins adevelopper la grandeur de fon 
jgenie : eile acquit paria propre experien- 
ce , la connoüTance la plus profonde de 
cec arc fecourable qui prere la main aa 
genre humain pour rinrroduire Air notre 
globe ; eile en penetra les replis les plus 
Caches ; TAfie apres avoir retenti du bruic 
de fa meoiorable fecondite , retencit en- 
jcore du bruic de fes talens falutaires. La re- 
nommee en vint jufqu'aux oreilles cou- 
jours vidorieufes du Sophy ; & la Prin- , 
(feffe fut choifie pour remplir datis fon 
ferrail rempLoi glorieux , d'accoucheufe 
des Sulcanes , donc eile s'acquitraavec la 
.plus haute dißioä;ion. 

Ce fut ainfi que le defttn par des 
.VQies ine^^jqüables, reußit deux illu£> 
tres epoux , apres les avoir fait fervir 
.trop loBg-temps de jouet ä^ fes caprices ; 
le tetnps, les inforcunes, les accidens, 
les fatigues, avoient opere par des pro*, 
ced^s difTerenc's , de grands cbangeineos 
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dans feurs peffonnes : qu'on ne foit donc 

pas furpris fi leur reconnoidance ne fut 

pas auifi prompte que dans nos Drames 

modernes. 

Nous avons trop de confcience, pour 
troniper nos lecäeurs : nous avouerons 
de bonne foi, que la PrinceflTe plus eclai* 
ree par le fenriment de fa tendrelTe , 
que par fes yeux > eut tous les Honneurs 
dececte reconnoidance : tous les grands 
Hommes ont eu des foibleflTes ; & le 
grand Zinzolin n'etoit peuc-etre pas le 
Premier qui eut eu celle d oublier un pea 
fa femme. Le genre de fes malheuri 
n'avüit pas nourri chez lui , comme chez 
laPrincefle , la vivaciie deTamour con* 
jögal ,• on pourroic meme prefumet 
qu'ayant toujours Tanne genereufe mal* 
gre les tours de la fortune , il lui au* 
roit noblemenc pardonne, quand eile ne 
lui auroit^ pas menage une fi heureufe 
renconcre. Quoiqu'il en foit , rrous efpe«- 
fons que le fiecle, naalgre fa feverite für 
cet article ^ le lui pardonnera en faveur 
des circonftances. 

Cependant , quoiqu'il trouvät la Prih- 
cefleun peu changee & beaucoup plus 
vieillie , il rejut cet evenement avec la 
fermeti c^ui caraÄerife toujours uo graöd 
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courage. En vous perdant^ Madame ^ 
lui dit-ii^ je crus avoir couc perdu; maü 
la forcune m'a prouve depuis , de ma« 
niere a n*en pouvoir douter , qo'il m'e-» 
toic refte encore bien des cbofes a per- 
dre ; je ne (bis plus cec amoureux & 
fuperbe Zinzolin dont les cranfporcs & 
renc vocre bonheur le jour de vos nocest 
yetois alors un beros , vous le (^dtvez ^ 
& je ne fuis pas meme auiourd'hui un 
homme ordinaire ; baifoue^ bonni par 
la defiinee y accable de coutes fes notr«» 
ceurs, je n'ai plus a vous oflTrtr qu*uii 
coeurfletri, glace, & eres-phyfiqttement 
depouille de tous les principes du fen« 
timenc ; xnais y fi vous pcrdez ua amant 
dans votre epoux , vous y retrouverei 
9U moins un ami ; Sc jevous JBre, pat 
Te'lephanc blanc qui fiit la Touche d^ 
mon arbre genealogique, que dans coi»- 
tes ces aheratioßs oe moo etre > il n*jr 
a poinc eu de nialice de ma parr« 

Ce compliment qni peue-ecre eut pars 
aßez impertinent ä plus d'une femme 
que nous connoifTons ^ ne fbrmalifa 
poidc ta Princeflfe qui n'avoic pas une 
an^ vuigaice. Elle erat le Prince für fa 
parole^ rembraRa fans conifequence^ de 
' |ui repondic avec wie ndale maje&e^ 
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eher Prince , J'ai eu tant d'aimns depiii» 
que je ne vous ai. vu ,. qu*ä vous dire 
vrai , je ftiis un peu bUCee für cet arti- 
de ; le ticre d'ami qu^ vous y llibftituez, 
me paroicra plus piquam pac fa nou«* 
veaute pour moi : fi la fortune ennemte 
a furieufemenc abrege vos appanages g 
die a , par compenfation , prodigieu- 
fement eteodu le$ miens , mais Hs fonc 
fi devaftes , qae cela revienx au memcrf 
Vous n'en ferez pas tnoins mon fouve^ 
lain feigoißur; nous commen^ames pari« 
profufion ; nous finirons par l'economie^ 

Le Prince , qui s'etoit livre depuis 
long-wippji ä l'ewde de I4 fagcfle , fw 
frappe dun difcours fi fenfe, & vic aveo 
to\xt 1^ fentiment de plaifir doht ii etoit 
capable , que la Princeffe etoic toQJours 
un chef d'cßuvre de raifon &de modefr 
rie. Ce fut ainfi que ces auguftcs epoux 
fe reunirept; depuis ce jour, ils vecu-^ 
rent fivec c^tte delicienfe intimite :qu> 
ftit la glpire des epoox de notre fiecl«^ 
f^ns fl««2 les cbarmes de cette unlon exi 
pcaflfent janaais daos le ferraiidu Sophyi 
fe (cc^idale ni Tfinvie. ; 

Cependant le Prince Zinaolin , ait 
ipiüe» de fc^difgraccsÄ de fes butai- 
\»fm9 ,, av^tt. Mttjottcs. fbigneuieoMitl 

C4 . 



conierve irn grand fond de vanlte di 
Fantiquite de fy, race , ce qui prouve 
que. les eunuques ne rcflTemblent pomc 
ipal aux Capucins : quelque chofe qa'on 
«uc fait pour le goerir de la manie de 
perpetuer fon nom , les Memoires fe- 
^rets aflbrent qu'il profirade Toccafion , 
malgre les cinquante ans de la Princeffe, 
& fa propre indignit^ , poui* eflayer de 
donner deox dememis a la nature : mais , 
corome un malhetir n*arrive jaroais fans 
un autre , la Princcfle qui avoit ere fe- 
conde pour tout le monde , ne le fut 
point pour lui, & il moiKUC fans pofte: 
rite ; ainfi finic rilluftre maifon <tes Zrn- 
zolins. 

: 11 eß.donc tres-evidenc que le Zinzo* 
Ün f auquel nous donnons Tetre aujotir- 
d^hui f n'eA que !e croißeoie du nora. 
: Quelle gloire de faire revivre ee nom 
celebre, & de lui: affurer rimnaortalite^ 
G'eftxelle que va recueillir notfe Tfa*» 
yaot Compoficeur ; intcie dans les plus 
fecrecs myfteres de Piragore , it a fait 
paßer Tarne du grand Zinzolin dans un 
)eu de cartes , & le reAicue pour cous 
i<»urf a rUriivers. 

<*. Cecoit ttop peu pour cetce am6 au^ 
^Slöfi d*avoir haUce |es corps «du^remiei 



elephant blanc du Moi de Pegu ^ & dd 

Premier eunuque noir du Sopby de Per- 

fc ; ces enveloppes mortelles n'ecoient 

que des epreuves paflTageres par lef- 

qiielles les deßfns la preparoienc a la 

plus haute des dominations ; dans la re vo-' 

Itttion ecerneile des temps , il devait* 

i>aicre un Hecle memorable , oü , par le 

xninidere d'un genie infpire , cecce amd 

animant ä la fuis quatre Rois conque-^ 

rants, quatre Armees combattant fou» 

l^urs ordres , & cous les Aftres du Fir-' 

laament ranges fous leurs bannieres , de-' 

^k fonder uti Empire coujours durable» 

^c recevok furun troiie verd rhommagei 

conflant des Humaios. ^ 

Efprits fuperficiek , qui rapporreij 

tfoQt a k foibleOe de vocre incelligeoce, 

perfuadez - vous donc que ce r\'a poinc> 

^e par Teflfet d'un aveugle hafard que' 

h nom tnyderieux de Zinzolin a ete con- 

facre a uo jet* dont vous ne voyez en-' 

Qore^qu^ le snafqye frivole; cemarque 

va tomber. &'detruire vos prophänes' 

jugejuens ^ ep vous dicouvranc Italien-* 

danc imperieux de la fatalite qui a de-^ 

.te>i»toe ce chbixk Sbfpeiidez donc ^ pour 

qiielq^es ioftaos > . vdsi fobs pufillania^lf 

4i!$e.;poior^qtie .vous occopes fu^ oocfe 
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C H A P I T R E I V. : 
Le Vertu gä Dl j^. 

VErtugadin f ou futvanc les 
Ety'mologiftes , Fertugardin^ fi- 
gnifioic en gaulois , gardien de vertut 
c'etoic une efpece de vecement dorrt 
nos. a'ieules s'ajuftoienc de la ceintur6 
en bäs, &.qut reiTembloic aflez au pa^ 
nier dont nos femmes fe fervenc encore. 
Celles de ce tenips^la ne f^avoienc pas 
lire; elles navoienc poinc ^ppris^ com*» 
zne -on rapprend^au;ourd'hui dans nos* 
Mecaphyficiens ,.a determiner geometrU 
quemenc la iuf^e mefure de cous les ecres 
moraux ; & elles encendpienc dire a nos* 
peres , qui ff avoiein ßgner leur nom ^ 
que le plus grand crefar d'une fenune- 
itoit une grande yertu* 

Dans ces fiecles"d*ignorance> les fem» 
mes croyoienc que leurs maris devoienc 
avoir raifon; elles les crurent donc pieu^~ 
fement für leur parole ; alors ce fuc k 
qui auroic la plus grande vertu poIHble.,. 
ä qui ffauraic le mieux conferver ce cre- 
ioi du bon vieux cemps ^ & ce fuc pour 
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^tendre fön empire , orner res frontie- 
res , ( car la grandenr aime le fafte ) & 
lui fervir de Boulevard contre les mau- 
vaifes rencontres, que les Vertugadins 
furent inventes« 

Cependant les cfprks s'eclairerent 

infenfiblement ; nos meres apprecianc 

mieux la valeur des cbofes , ne trrerenc 

plus tant de gloire d'unefi grand'e vertu 5 

& par un effet aflra natürel dans Tor- 

dre ^ts evercmens, a mefure que les 

femmes en firent moins de cas, les hom- 

mes la refpefterent moins. Nous ignorons 

quels incidens il en refulca ; mais par 

une (ingularite que les Auteurs qui ont; 

traite certe matiere, nous laiflent a devi- 

ner , plus le fanatifine de la vertu di- 

roinua , plus les Vertugadins s'aggrän* 

dirent , ou , pöur mieux dire , ils firent 

place aux paniers qiii fubfiftent encore. 

Cependant comtne toUt accomplit fa re- 

volution dans la marche univerfelle des 

etres , la mode des' paniers a decrit (bn 

cercle , ainfi que celle des tourbillons de 

Defcarres. Nos Franjoifes reviennent aux 

Vertugadins dönt elIes*'ont adouci le 

nom fous celui de Coräidiration ^ moins 

«ffrayanc pour notre fiecle. ^ 

. JMlais j:es Vertugadini modernes ^ biea 
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ügenirhde Uurs predecefleBr) , ei fonk 
plus que des gardiens honoraires ^ c'eft 
Bn ornement (ansconfequence qui ne ge« 
De perfonne aujourd*huu Nos ktnmes 

El\i$Soc\ah\es que ieurs grand'meres , ont 
ien redifie Ieurs faufles idees ; lembla- 
bles ä ces anciennes villes de guerr« 
dont les forcifkracions fubfidenc encore , 
xoais dont ies porces ne fonc jamais fer» 
inees, elles f^avent plier Ieurs dociie) 
Vercugadins aux occaHons & aux con** 
yenance^ , & mertre ieur vertu a ia por«» 
^ee de touc le monde , fous la garde plus 
föfe de la Providence. 
- Le Vertugadin du Zinzolin eft Vem*^ 
bleme de ces Veriugadins modernes ; 
c'efl: le centre ou fe reuniffent tou5 les 
yoeux des incerefles , & le buc conftant 
de Ieurs fpeculacions , cbacun d*eux y 
prefence fon offrande , & le leve plüs Ott 
moins frequemment , fuivanc fon adreflÄ 
pu le caprice du fort ; tan tot vuide , tan- 
%6t pleio , il eft tou joiirs l'ame de la fociete» 
, La Chronologie des arts , des naemoires 
fecrets pour fervira41iiftoiredela vertu; 
& unechroaiquedes Pays-Bas , trouvee ä 
TAbbaye du Montcaffin , fönt les four-* 
ces fecondes ou le Compofiteur a puife 
\o$ ifi^i^msi^.ik cet embleme Ingenieux. 
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C H A P I T R E V. 

l E S COHTlKGEirS. ' 

COi^TiHGENT eft un ifioc compofe 
& derivant de deux mocs iatins. 
Grocius & PuiTendorf y en craitanc du 
Droit public , i'onc politiquetnenc appii* 
^ue a cecce concribution d hoinmes & 
i'argenc , que chaque Metnbre de l'EiXK 
pire Germanique s*e(l obüge , par im 
concrac (bcial, nomme la Bulle d'or , de 
fournir pour fa defenle. 

MaisL 9 en recnontant aux racines de ce 
mot cocnpofe , on peuc Tappliquer bien 
plus licteraiemenc ä divers procedes fa^ 
iDÜiefs de la fociece ^ moins importans 
II Tordre general , mais plus intereflans 
au bien-etre parciculier. 

£n efFec le moc Contingenc pris dans 
Jon accepüon la plus fimple ^ exprime 
imiquement deux choies qut fe joignenc 
ou fe touchenty & par-lä ciennenc en«> 
ÄaJ3le. Or c'eft preci fernem le buc uni- 
verfel , & Teffet necefifaire de ce que 
«ous nommons la fociete. 

Les homaies fe joigoeoc & s'uoißeiit 



indifpenfablemenc p.ar befoln , parjnt#- 
ret , & peut-exre quelquefois par ami- 
cie, cequi efl; pourcanc une quefti^n tres- 
mecapli'yfique. Les femmes fe lient en- 
tr'elles par oifivete pu ^ar amour-^ro- 
pre ; la liaifon d*une jolie femme & 
tl'une laide notts prefente ia diftin£tion 
de ces deux mocifs. 

Mais ces fortes d'affociations ne noiis 
donnenc eocore qu'une idee figuree de 
Ia Contingence 5 la difference des fexes 
inet dans le commeree de la vie des ini^ 
recs d'un autre genrc , qui peuvent feals 
nous offrir la Contingence dans toute fa 
realite ; ce n'eft donc que dans cette 
claffe de liaifons c^ue nous devons eher* 
eher le fens exad & complet de cette 
expreffion, 

Quoique quelques Obfervateurs pr^ 
tendent que cette difference des fexes ne 
foit pas' toujours une raifon de Contiiv- 
gence , il eft certain cependant que la 
fiature a generalement etabli une fecrete 
iympathie d'uti fexe ä Taucre , dorn Tac- 
tion intereffe nos fens malgre nous ; nos 
fenfations rendent cet interet ä nos per-^ 
ceptions, & nois organes pbyfiques & in- 
telleduels en eprouvent egalement Tin- 
Äuence j cccie difpqfmoa fevorable.de 

Tetre 



Wtre opere neceflairement I'accord del 
opinions , & Tharmonie des fencimens*; 
alors touc fe rapproche , tout cherche 
a fe toucher ^ touc tend ä s'unir, Aflfec- 
tion delicieufe de l'ame , qai , fe com- 
maniquanc de proche en proche ä coute$ 
les parcies de la fociece y l'anime & la 
vivifie : teile eft Theureufe Contingence 
qui a civilife l'£urope & la France pat 
excellence ; eile feule (q\i% adoucir nos 
iDoeurs t & polir nos efprics. 

La Contingence n'a pas ete audi fa^ 
kcaire a TAfie oii eile a rede informe 
comme une produdion brüte de la na« 
ture ; c'eft l'or en mafle qui fort de la 
mine ; les Europeens le purifient , le 
decompofent , Tanalyfent ; les Afiati- 

?ues le larflfenc avec fon alliage groflier, 
.a Contingence eft propremenc un bien? 
doflc ils depenfenc les revenus fans en 
connoitre la valeur. 11s ont mis. un ii 
bon ordre dans leurs ferrails , qae nulle 
Contingence de focieii ne peut y exif- 
ter , & ce n-eft que par celle^d qu'oa 
peoten apprendre le veritable prix. Nos; 
organes fous un turban ne fönt poinc les- 
XQemesque fous un pluniec , les fens ve- 

gitent en Orient ; ils ont une ame en 
ccidenc» Un Türe ^ ou un Perfan , joaid 

D 



^e \i Contmgcnce , comme Ic Setgneu^ 
Terrien du Gibier de fes terres ; um 
Fran9uis en joutc comme le BraconnierM 
Grocius & Fuffendorf t qui habicoiehc 
des concr^es de l'Europe ou la CDmin-» 
gence eft encore un peu Orientale , n*onc 
"yu dans cecce expreflion qu'an- objet pö*^ 
litique. Notre CompoGteur , qui ed 
Franjrois, en a dccouverc le vei kable 
fens.Cependanr il aconcilieallufivemenc 
ces deux efpeces de Curvcingence dans^ 
rappljcacion qu'il en a faice au Zinzo- 
lin. Les quarre Joueurs , en payant leup 
G)ncingent , reprefencenc aflez bten le» 
Membres de l'Empire Germanique , qut 
fournifrei>cieurcon€[ibution peur la caui> 
ie commune. Mais ces Contingens qui 
entrenc au Vercugadin , sy CiouckenC|, 
a'y reuniffent, s*y accumulent, en für» 
tenc j^ & y Ibnt remplaces par d^aucres». 
oous ofirenc des idees plus nationalem 
qui lient ce^t ensbleme ä celui qui le- pre* 
ißcde* En effec cecte circuladon de Cöo- 
tingence coujpurs adive , eß la vie-dii 
Zinzc h'n , comme eile eft celle de la fo«- 
ciece , & c'eß du Livre du Monde que le 
Gompofiteur a tire ce dernier rapport 
etnbleniacique bien plus intereiranc pöur, 
QDcreiiecle. .,./... >. J 
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: C HA PI TR E V L 

La RoC AMBOLE. 

TOus les Naturaliftes , depuis Pitae 
jurqu'ä l'Aucear de ia Maifon Raf» 
tique , ont decouvef c Tun apres Taucre/y 
que ia Rocambok eft uae pecite baibe 
para/ice, quiecablic fon domicile für 
la cece du poireau, qui y cfoit & y v6- 
gece comn^j^ la corne lur la cete du bqr 
)ier ou du caureau, comme k bois fiir 
la tece du cerf ou de l'elan ; & coifime 
touces les cornes & tous les bois dii 
monde ^roiflent & vegetent für tamids 
Jes ceces qui font propres a leur natujna. 
Ils ont remarque de plus , que totKescos 
cxcroiflTatKÄs etrangeres pefencfi peufnr 
touces ces teces >. qu-elles n'en fom , ni 
moins dTi^ites ^ ni moins elevees ,- & 
jqu'elles rfopt pas Tair «fe s'apperdesrok 
' qu'elks les portent. : 

, Gnonoe les geoies fuperieurs (b fen>* 
comrem pr^que toujours, le Compö- 
'fiteur du23n2LoJieific a fon toutla decou" 
verte intereflfance de la Rocambole, en 

D z ' 
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fe defiant trop de lui - meme , pout 

hafa'rder des fpecalations für un objec 
de ceue importaace , il voulut s'eclai^ 
rer'avant töut ,' par d'autres liimieres qu'il 
jugeoit plu^ luf.es^; • iV feuilleta donc Pli- ' 
ne, Mathiüle,Tüurnefbrt, Linnaeus, & 
tous les Nacuraliftes qui l'avoient prece*- 
<le ; il eac la dquce facisfa^lion de trou- 
rver leursobfervations confoFmcs aux fietr- 
ties für la Rocambote. Les efprits fu^ 
tiles s'ecrieront pem-etrc qoe c'etoit fe 
-donner Wen dt la peine pour fi peu de 
•cbofe ? Mais ce fera de lear pan une 
'enorme inconfequence. 

La Rocambole , prife dans le fens 

Jitteral , n'eft prefque rien. Etens lö fcns 

BgarCi quelque application qu'on lui 

.donne^ eile (igniBe cres-peu de chofe ; 

nous convenons de touc cela» maisc-eft 

precifenaent cette vilite de valeur qui en 

faic la rkheOe dans Turage qu'en a fafc 

notre Compofiteur : en admettant la Ro- 

'cambole dans ie Zinzotin , c'eftundes 

plu$ precieux dons qu'il atc pu \q\ faire. 

• Efprits legers qui peuplez la France , 

-& qui pretendez au raifonnement , r^fl6- 

chiffez un möffienc , fi ce n'eft pas trop 

rcxiger de vous. 

Ce qae vous dicei^ ceq[iieYous fitt^ 
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tesy ce que vous penfez» ce que voas 

fentfe, ne fönt ce pas des Rocamboles ? 
Nos moeu rs , nos princi pes , nos paflions p 
ms goxLts , DOS pr^juges , nos ufages^ 
nos rjdicules ^ foncils aucre chofe que 
des Rücamboles? Notre galanterie , no- 
tre poliuque , notre licter^ture , &, tous 
ces arts oifeDX & rüineux , qu'on ido* 
lätre aiiiourd'hui , & pour leiquels tant 
de citoyens cefTenc de l'ctre , enfin j«f- 
qu'aox individus de Tefpece bumaine^ 
touc eft Rocatnbole dans ce fiecle-ci. 

G>nvenez donc que la Rocamboble 
eft on des plus heureuxemblemes du Zin- 
zolin. Elle y eft fort peu de chofe , Sc 
devienc la recompeofe de rien^ puifqu'on 
nepeue Vacquerir qu'eit ne.faifant pas 
une main ; les Tireurs de Rocaniboiestiift 
vöus reprefemeDt-ils pas , dans U plus 
grandeverit^^ les Nihiliftes dopt la fcN- 
<:ieteregorge. 
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CHAPITRE yiL 

* LeS EcaRTS et LES RESTTKiiS^ 

"W" Es. befoins reciproques des hotn-^ 
3iJi mes onc apere encr'eux des echan^ 
ge$; c*eft-ä-dire, le troc descbofes- 
quils pofledent ^ pour les cbofes qui 
)eur manquetic. Ceft ce qui confticüe 
le commerce : le deperiffement ine- 
vlcable de toutes les mätieres ä nocre 
^^g^» produifanc n^ceflairement le re- 
tour cooftanc de nos befoins , anime ß€ 
foucienc ecemellemenc ce commerce nth 
le, qui fak le Ikn & le l»en-ecre de^'la 
Ibdece. 

- ; Notre fiecledevemi tres^economede^ 
puis quelques anne^s , s'od avife de di^ 
ierrer für Teconomie publique , dooc I^ 
commerce eft une des principales bran*- 
ches ; la prefTe gemic tous les jours di^ 
deluge de brochwes eeononriques qui> 
Texcedent^ & quVle'eft forc^e de met^ 
tre au jour ; & par un fenximent d*hu^ 
manice tres-nacurel » nous uniflTons nos 
gemiflfements aux fiens. 

Au rede ces brochures tmpor caotes ^ 
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focics deTaifonnemencs profbnds & hl- 

mioeux , qtti (bbjugueot iufqu'a la raiibn^ 

nous rempliffent la tete de plus cl*illtt- 

Dons, ou tious y laiflTent plus de vuide 

que les brocbures galantes qui les one 

precedees : les fages du fiecle qui onc 

lant decrie celies^i » Tont reduits a les 

xegretrer. On pourroic donc prÄfumep 

que , malgre nos progres fenfibles dati^ 

touces les connoiflfances humaines , nous 

avons un peu recule dans cette partim 

de notre litterature* 

- En eflfet , nos Romans economiques , ttf 

decelanc les laborieux cravaux de leurs 

Eerivains » nous prefentent des fyftesoes 

rour des principes; nos Romans degÄ-* 

lanterie , moins penibles poür les Ail^ 

teurs ^ moins dangereux pour les kQ*^ 

teursi ne nous donnoienc point des fic- 

tions poür des verites^ ^ 

Cependant les principes de r(?Gonö-' 

tnie publique , ou le commerce joueun* 

figrand role , fönt fixes & invariables j 

ils ont *^t^ determin^s pm h raifon ^ nö^ 

Ire l^giflacrice uniwrfeile; ce fönt feü- 

knoent les procedes qui varient ; le^ 

temps ) les lieux y 8c les circonßancei , en 

diverfifienf les fpee«latfons , les fifioyeos 

k les relulmsy ^r dee^miances kifiiMfr^ 
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le difcerneinent & l'experieDce peuvent 
feu^ls nous apprendre ä les apprecier Sc 
les choißr. 

i Malbeufeurement le&hommes conful^ 
tenc plus voloatiers Tamour propre qae 
la raifon ,• chacun d*eux cröit voir linter 
rec general dans fon int<eret parciculier » 
& c'eft la fouTce des erreurs bumaines« 
On a donc fouvenc meconnu les vrais 
pdneipes de la fcience econotnique , 
ipujoursfimples & peu nomhreux ; on y 
a fubftitue des principes fadices & deC 
irü(äeurs ; & cdmtne Terreur eft un po* 
lype qui fe propage de lui-meme , ces 
&UX principes le fontmultipliesde plu* 
en plus , & leurs confeqoences illufoires 
6jc deMreufes ,. font de»ei>ues lonom- 
brables« 

Adtniroins donc le ginercux cfFort de 
ces efprits illumines , qui ofeoi noas giii- 
der dans les detöurs tortaeux de ce de- 
dale fi difficile par lui- ineme, & devenu fi 
incpnjprehenßble , fi confus , par coutes 
ces nouvelles routes qaon f a tr acees> 
fe crpifantfanscefle., & ne tendantqu'ä 
de faufles iffues^Admirons cetce teme- 
lite pacriocique qui ne craiot point Ten- 
treprife hafardeufe de nous donner des 
Cpd^s icoüO0»iqtt^ 4t d^s Cfttechiftn?^ 

mtrcan* 
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m^raomlles^.^ Mais aclmirons«ncore ptutf 

la vocacion myAerieufe de ces efprits inf- 

pires , qui , ne creant rten d'^ux-memes , 

jiigenc des prodciiäiöns des aiicres; qui, 

croyant^ coujours Tun de ces Legiflateurs 

cconomiques für fa parolc , anatbe- 

iDacifem fes adverfeires , & ^aveattle- 

terminer letir foi au mxlieu de tant de 

dogmes contradiftoires. 

Au refte cesinouveautes econorniques,' 

qui folgern aujourdluri le cpuranc de la 

Hbrairie & des leÖures de fociete , nq 

laiflent pas , toutes frivoles qu'elles font , 

d'etre pwfemees d abfervations utiles, & 

d'idees ingetrieufes. Les Miniftres» \ß$ 

Gens «i place^ les Commerjans , les 

Agronoines , & touis les Economrftes par 

etat, feront donc bien de les lire, pi^if- 

qu'ils otKy fans doote, bien du temps de 

rede ; s'iis ne les lifenc point p ils feronc 

peuc-etre encore mieuK , & il eft ä croi« 

re que Teconomie publique n'en ira pas( 

plus mal , Sc que le commerce qui vi« 

* C*eft-a-difle en Fran^ois, catichifme da 
commerce ; mtrcantille eft un ndbveau terme 
thechnique de la fcience ^conotxiique , devena 
tr^s-a la tnodedepuis quelque temps ; nous avont 
feifi cette occafion avec zele , pour en faire la 
taiaaterie i nos Ledeurs, 

E 
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V.ifie tpute ULfociete , n'en fera ni moHM^ 
a<äif , ni inoins profpere. , 

Quant ä ces fpedateurs oififs dopt no« 
tre ßecle foifQnne , qui regar Jeot Iß, k^ 
tfe du monde fj^ns autre mßi^t qqe cqr> 
hii d'une vaine curiofite ; qui n'obfer-H 
veni qu*en vpitigeant für Iqs furface^ fi 

J[u'en parcourant les enfepbles ; & qui 
e compofent une erudition de fociete ^ 
dans les didionnaires , les )ouri)aux & 
1^s, brochures , iU pourrpDt s'cpargner ]^ 
le£lure du di<äiopoaire &. du ]oufnal da 
comtperce, & de coutes ies nouveautes 
econoIniq^es dont ils fönt de}ä plus que 
itaiTaües , en jouant au Zinzolin ; & c'eft 
i^ps deute ^ un fervice impcrtant; que foa 
Conipofiteur a r^ndu a ces etres fuper-. 
6ciels qui oot prpfit^ d^ lalic^c^ du 
fiecl^ pour ufurper l^titresd'hofl9ine& 
decitoyen. 

^ Le$Ecarts &les Reiurees conftituefil 
Tun des procedes les plus interefliins du 
Zipzplin t & c'eft-Iä oü i|s tro.uyerPDt h 
Tombre du plaifif , Tembleme univeriel 
<je tous les georesdecpounerce qui cir- 
culent chei& le genre humaim 

En effet, que Ton confidere cet cb-. 
|e;t fous tel rapport que Ton voudra, aq 
pfayßque^ auiüoral,^ aupoUuq^^:! couj) 



( 51 ) 
^ troc , ecJiange, trafic, n^goöe , ort 

commerce dam lemonde, fctouc cela ne 

confifte que dans des Ecarts de des Reo- 

crees : chacun ecarce le pire , pour avoir 

le mieux^ c*eft-lä du moißs l'incemion; 

queiquefois on a bien fpecule, & pluf 

fouvent ons'eft'crompe lourdemenc ; Ten- 

fiui de ce qu'on a, l'envie de ce qu'oft 

f)'a pas-, fonc faire- depuis loDg-tcmps 

bien des foctifes. 

Que de (Baris qui ecartent leurs fem«- 
tnes t & q^e de femmes qui ecarcenc leuds 
maris donc la reotr^ n'tü. pas meilleu^ 
re! Que d*Auce;irs , qtie de Raifonneurs 
qui ecartent le hon fens pour prendire 
de Tefpric , & donc la rentree ne vttue 
pas l'ecarc ! Que d'AnAiticux qui ecar- 
tet>c les devoirs de Tamiti^ , & jufqu'aus 
fentimens.de la nature ^ pour obcenir 
des places , des rangs , des dignic^s p 
^onc la rentree devieäc Topprobre & le 
fupplice! 

Quedetneofeances, ^ne d'egards d^s 
a la fociece , que de fer vices das a^ la 
päcrie , foct ecarcel« poufdes plaifirs 
frivoles , ou des ocouptigns futites f 
Cecte forte d*ecfaange eft Ja plus defa« 
vantageufe de toutes , & celle qui laiff 
i(^ te ptos de. regrets.apres eile : on re«» 

E a 
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connoilc, mais trop tard^ la valeur pr^- 

cieufe de TEöarc . quand on ne peuc plus 
le reprendre , & lorfque la Rentree, de- 
pouillee de fes preftiges p n'offre plus 
qu'une vaine futnee , & la perce irrepa- 
rable du cemps. 

L'amour opere auili bien des Ecarcs 
& des Rentrees , c'eft une aucre efpece 
de trafic oii Ton ne retire pas tou)ours 
la valeur de fa mife ; on commence par 
^banger fa liberce concre de Tefperance « 
Sc Von fe feÜcite de fon Ecart : fi Tefpe- 
rance (e convercic en jouiflfance , on rrou« 
ve des deux parcs la Rencree admira* 
ble ; cependant il arrive enfuite tres-fou- 
venc f quechacun voudroic reprendre fon 
Ecapt. Quoi qu'il en foic , Tamour eft le 
cooHxierce de la nacure , Sc vraifembla- 
blemenc Tainede tous les commerces 
poffibles ; les nacionsciviüfees , qui ana« 
lyfent touc , ont decouverc que Tamour 
ecoic le delire de la raifon , Sc la fievre 
de Tarne ; les Nations fauvages , qui onc 
le bonheur de ne rien analyferi n'onc vtt 
en lui quele|>lus belattribucde leurexif- 
tence : pour now qui penfons un pea 
en fauvages , au milieu des peuples les 
mieux policesi Sc les plus f9avans , nous 
cx)D&lei:oos Tamoar coznme an mal m6^ 



laphyfiqae qui eft phyfiquement trfs^ 
iaiutaire ä rhumanice. 

Le meilleur de coos les commerces $ 
c*eft , fans contredit , cebi qu'exercent 
ces efclaves de Tinteret,. repandas dans 
tous les ^tats de la fociece , doDC rhon« 
fieur eft toujours l'^cart, & le lucre tou- 
jours la rentree ; ces etres privilegies , 
formes apparemmerrt d*une matiere plus 
mecallique qae le refle du genre hu^ 
main , ne fp^culenc & n'echangehc qoe 
des metaüx. Us ecoient, n'eh doucons 
pas , particulieremenc defiines a notre 
4ge d or * : il emrateoit avec lui leut 
eziftence; car ce fonc les feuls qui ne 
Vy repenterK poiac de leur ecbange ; la 

* Jufqu'i prifent on avoit placi Tage d'or )k 
^enfiincedu monde, 6t Gette miprife de date 
itoit l"opprobre de nos connoifTancas : dans cette 
aurore de l'Univers , levhofXHnes^toient eacore 
fiaveuglis des t^netres du cahos , qu'ils vivoient 
comme des freres dans la plus trUte ^galiti, fani 
foup90Rner qa'il dlüt y avoir des diftinäions d*i« 
ut & de fbrtune : ils a*a votent pas encore acquis 
par la communication des id^es , le degr^ d'in- 
telligeDce n^ceiTaire , pour affigner aux m^taux 
une valeur de Convention , & les m^tamorpho* 
fer en richedes : tel itoit cet äge d'or fi vanti 
par les Anciens & par les Modernes qui les ont 
rep^tes : & comme une erreur en entraine tou^ 
jours une autre , ils oat attribui le nom d*äge d« 

E3 
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Bentree.les afTede uniqueimene, fans qoe 

rEcarc excite en eux le remords^ ce poiw 

fon de la raifon qui defTeche Tarne de 

ceux qui en pnc une. 

Le bonbeur ^ ou do moins ce qiie les 

hommes appeilent ainfi f depend um« 

quement de Toptnion $ ces Trafiquan» 

de metaux fönt donc beureux y pulTqu'ils 

croienc l'etre« lU ne loniiTent pas y ü eft 

vrai f de cette douceifatis^ökion de l'ame^ 

qui eff , felon les Moraliftes ,. la ricova^ 

|)enfe de la vertu, & h fouveraine feli- 

cite du Tage ; eile ne leur eft poinc ana» 

logue^ putfqu'ils n*om point aame , ou 

que s'ils en ont une , eile tient trop de 

Ja nature des roetaux qui Tattirenc poor 

ecre fufceptible de ces fublimes percep* 

£er I cette pirtode de fiecles qqi fubfiße depuif. 
le D^luge ; ainfi ce demier dgß attendoit depuis 
long-temps un fucceffeur. 

Pour recofinoirre les anachromfmes de nos de- 
vanciers , il ne falloit pas moins qu'un fiecie tout 
d*or , oü , d^s qu*ön exHle , onne roit que de 
Tor, on ne parle que d*or, oo ne refpire que 
l'or , ob Ton nes'agite , oh l'on ne travailie que 
pour acqu^rir de l'or , & le verfer i pleines 
«lains ; oü Tor eirculeli grands Üöt% , 6c ob il tOt 
le fisuM>ieu qu^on adore , 6t k qoi Ton facrifie : 
Vo^ikn^ contredit le viritable ^e d*or dans- 
toute fa gloire » & la n6cre n*eft pas midiocre 
irie F^voir remis a fa place. 
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ffons. Le taraftere de leur felicjte eft 
fcttlement relatif a leur eflence ; il con- 
fifte dans cette itnpaffibilite abfolue , qae 
les Scoiciens crurent jadis le demier de» 
gre de la perfeftion hutnaioe , & qu'ils^ 
eurent le chagrin , malgre lous leürs 
effortSi de-ne pouvoir atieindre exafte- 
raent. Mais obfervcz bien leurs .faccef- 
feurs? Mieux 4ippell^s Äces grands prin- 
cipes , rien de ce qui 4eaip eil etranger , 
ne les erneut , les malhears publics & 
piarticuliers ne les touchenc point ; con- 
ceocr^s dans la fage concemplation de 
ieuT profperite , & des moyens de Tac* 
eroltre encoFe , •rinfortune d'autrui ne 
ifaufoic profaner leor precieufe atten- 
tian. 

Ne foyons donc pas furpris fi la fefte 
de ces ScoVcifens modernes , qui 'fjaveht 
fi habileröent ecatcer ce qui pourrört 
ralleniir leur vocation , eft devenue fi 
nombreufe , & fi -eWe fait de jour en 
jouf de noöveaux profelytes , malgre les 
claroeurs philofophiques de notre 'fie- 
cle : c'eft une armeci^brmidable dönc le* 
puiffances combioees fe pretent une de- 
fenfe reciproqoe. Tous ceux qui s'en- 
fölent Ib^s la banniere doree , fotcent 
jufqu'aux fuffrages de leurs envieux qtii > 

E4 
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afpirant a la gloire de faire le meiM 

£carc , pour obtenir la meme Rencree ^ 

n'ooc garde de decrier cette admirabie 

inaniere de comsDercer : s'ii fe rencon^ 

tre par hafard quelque bonnete Gau* 

lois I aflfez cidiculement fingulier , aflfez 

imbu des maximes barbares & fuiannees 

de ks peres , pour la trouver odieufe f 

cet antiquaire rede bonceufetnent toot 

feul de fon parci^ &,fe fak bafibuer de 

la mulcitude» 

. Notre (iecle a » fans dorne , bien d'au^ 

tres rappofts ä ce riebe embleme du 

Zinzolin ; noos ne ßniriofis pas Ct nous. 

voulions les denombroi : on les decoa« 

vrira faciletnent ; on appercevra meme 

tous les cbafnons qui lient cet embleme 

a ceux qui le precedent ^ en feuillecant 

le livre oü le CompoHceur l^a decerre ;^ 

c'eft encore le livre du monde. 

Terminons donc ce chapiere fntereP- 

fanc pour ceux qui veulenc bien Tenten- 

dre , aflbmmant pour ceux qui ne s'ed 

foucienc pas, en confeillaDt ä nps leäeurs 

des deux fexes de oe jamais cearcer ä 

faux f foic au Zinzolin , loh dans les 

Commerces divers de. la Ibciete ; c'eft 

le feul moyen qu'ils foienc coi^ours coa* 

teos de la Rencree. 
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H A P I T R E • V I I I. 

Les Trijnglbs. 

RcHXMEOE f Newton , & bien d'aa* 
eres Maihematiciens Celebrex , ont 
re par leurs propres travaux ^ Vcxr' 
du Triangle , pour les if>ven«^ 
les decouverces bumaines ; ett 
ce figure. de geometrie eft d*au* 
utile aux progres des iciences 
d'autant i^s admirable par foa 
qu'elle d|l^lus funple & plus 

les premFers äges du monde , le 

e merita l'hommage des humains.. 

ganifme le confacra au cuke du» 

des Arts ; le trepied du Temple 

es fervoit de fiege ä & Pretrefle» 

eite tByfterieufe poficbn^ il lui 

ic les eracles d*Appollon , en la. 

t de fa divinite ^fqu'ä Ten (aSo- 

Alorsy ferablable a un malade agl^ 

eonvullions de Temetique , & qul 

but etreToulagfqüepaTunei^iolen- 

acuation , la Pyihie ne recouvrait. 

tat oatureli qu'ea vonuflfant lei di» 
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vines r^ponfes du Dieu qui roppreflToit* 
Le crepied facre devenoic> fans douce^ 
bien venerabte aux yeux des «morteb » 
en operanc de (1 belles chofes ; rnais 
des honneurs^ bieo plus dpux fiirenc d^ 
cernes au Triangle. U arma les fljches 
de i amour p Sc devioe Vemhl&tx ii^$ 
graces. . 

* Dest«mps plus modernes ont ^t^en- 
coreplusglorieuxau Triangle. LeChriP> 
tianirnie ayanc drflip^ par (a lumiere'kf^' 
tenebres du Paganifoe, il eft devenu le^ 
Symbole du plus grartdde fes Myftercs.** 
fi a figure long-cen^dansrecuflToode* 
la Ruffie ; rAl|emaPira dediea Tbar- 
monie ; la France , par un refte d'ido-' 
lätrie, le couvrant d'un tapis verd , en a 
fait ä la fofs l'aucel de laforrane & de 
la difcorde. 

Enfin les beaux arcs avotent tcujours 
adn>is le Triangle exaä dans leurs acte- 
liers ; mais notre ßecle a tellemenc ci- 
vilife nos organes, & nous a feie accein- 
dfe un fi haut degre d*urbanice , que 
iiQUs ne pouvons plus fupporter que des 

• Les Chr^tiens ayoient M ptMdk% k cec 
igard par les Hebreox ; Salomon avoit conTacri 
le Triangle a Jchovah dans le Temple de J4-^ 
ru&Iem. 



( 59 ) 
•formes douces & moelleoles , dians les 

•ctres pbyfiques , comme dans les etres 

«noraux. Le Triangle , par la durec^ de 

tfes angies aigus , a revohe nos yeux Sc 

notre Imagination ; s*il n'a pas eee abfo- 

4umenc banni de la föciete , ü ne s*eft 

tfauv^ de la profcription qu'en fe laiffanc 

Jionreuremenc defigurer. 

Cependanc reculons nos regards für 

itf fiecles qal onc precedele notre , noQS 

• r^connoitrons que cette durete qui nous 
•^pouvante , compofoic Teflencö , & 
t)peroit la gloire de ceux ä qui nous de- 

' vons le jour. "Ept brutes , tout rabo« 
^eus qu*etoient nOTaieux , ilsn'en etoient, 
tii möins eßimables , ni tnoins beureux» 
•Cette durete de leor €tre deveno« en- 
tr*eux le lien tJes arhes : en emour 
*con)me en guerre , on les voyoit tou- 
•jöurs etnbrafes de ce feu createur qui 
-anime toute la nature ; impetueux com* 
ine les vents, rapides con)me Teclairj 
T& durs comme le Triangle, ils etoienc 
'coujours pr^ts ä läncer la foudre. Tan- 
^is que les ennemis fuyoient devam eux ^ 
nos meres qui ne craignoient poioc 
leTonnerre, n'en etoient que plus em- 
fxeffeos ä fe rapprocher de ctß epou 
iriangulaifes« 



Leors defcendans onc trouv^ ce» ma* 
nieres barbares, & (m?c precendu ies rec«.- 
tifier / ils ont converti toas Ies angtes 
en courbes , poufie le moelleux lofqu'aa 
dernier ßexible : raais en erigeant des 
monumencs a leor delicatefTe , ils onc laif- 
ie ecbapper de leurs mains la foudre 
de leurs ancetres; ä fof ce de tout adoUr 
cir » ils om esnouflfe leurs propres armes ; 
lis fonr fair leurs femnnes bien plus que 
.leurs ennemis. - ^ 

Par le Triangle mathenaatiquei on m&- 
füre Tetendue^s corps^on eftimeexac- 
temenc Ies diamewe ^ Ies furfaces , on 
cn divife, on en mumplie Ies parcies ; 
jpar le Triangle meiiaphyßcyie, on pour« 
loit, fans deute , mefurer , eftimer , di« 
vifer , muUiplier avec la meme exac- 
tltude Tetendue des efprics> des fentimens 
& des connoißances ; nocre fiecle qui 
veut etre g^oooetre , roefure touc ; il s'eP* 
force de ^umetcre au compas de la rai«' 
Soti cous Ies ecres ideaux. Mais fes ope- 
fations fooc fouvenc defedueufes par 
rinfuSfance des moyens » & le vice des 
caleuls. Le Triangle metaphyfique lui 
devient donc elTentiellement n^ceffaire. 
Si nos Ecrivains , nos Oraceurs , & nös 
Raifonoeurs de touces efpeces , Tem« 
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ployoient en preparanc lears &rit$ an 
ieurs difcours , ils (^viceroient le repro-. 
che xrop fouveot merite de maoquer de 
jufietTft ; ils feroient tnoins de plurales 9 & 
diroiekc pUis de chofes, 

Sous qiielque poinc de vue qu*on le 
eonßdere ^ le Triangle eR donc un des 
plus precieax emblemes du Zinzolin : 
eutre fes rapporcs avec les autres em« 
bleroes » & avec celui qut tes r^unit tojis « 
|1 prüfen» ä nocre (iecledes fecours h* 
iucaires dont il parok avoir grand befoin ; 
s'il (gditen profitety que oe reconnoir« 
iaacene devxa-^c-U pas äce jeu fingulief» 
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C H A P I T R E \X 

L E s Qu AR R k s. 

•w; E Quarre eft coropofe. de dei» 
3LJi Triangles reqnis ; il forme ooe au«* 
' tre figure geomecrique , ni moios (iixH 
ple , ni moins reguliere « ni moins eflerw 
cjelLs aux progres des Sciences & des 
ÄrcSf Tous les Machematicieos ,. tous lea 
Geometres , onc egaleiaaenc ecnpruoce 
(bn fecours avec fiiooes.,. &.demoocr6 
ks avantages. Peuc-eti^ menae pourroie- 
on avancer que le Quarre acquic chez 
les anciens encore plus de celebrice que 
le Triangle* 

Dans les beai^x ]ours de la Grece , dans 
€^ fiecle briHaot & memoräble , qui fic 
naicre dans foti, fein les Phidias , les 
Lifippe & les Praxicelei les Zeuzis, les 
Appelle f & les Parrhafius , & qui vic 
porcer les beaux arts au plus haut degre 
de leur perfedi'on fous Tombre cutelaire 
des Pericles & des Alcibiades^ le Quarre 
fut principalement confacre a TArchi- 
tedure , la plus belle narcie des arts 
liberaux. II en dirigeoic majeftueufe^ 
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Aient i'aidonnatxre & les cfefleios , & M 
Televa a ce vrai beau qü'on nfacceinc 
phir aujounÜhm. 

Le& Domains conqoirent la Grecei^ 
& totis les.che6«'d'oeavre ^'eUe recei- 
ifik^ cnaisle gout fot fa plus riche dc(- 
fouille; le Quarre le fuivic ä Roine> 
& y fuc boDore föus fes aufpices : mais 
le regnexlu :goüt futcoart chez ces Coff* 
queraos du. xnonde ; Tep^qoe de; fa de^ 
£adepce arriva rapid^menc ,. & l'Univers 
£]c replonge pourquinzeiiecles.dans Id^ 
teoebres de la batbarie. ^ > 

L'archireäare degenera de jour eil 
lour pendaQt.ces.temps d'obfcurite ; te 
gcHic gohtique vinc fupplanter ce goät 
precieux desobe ä lä Grece;:Une pro- 
Äfion iautile^&iConfyb de figures irr^ 
gnU mes 9 & de &? mes mooftrueores ^ fuc 
Myäkaec ä la noble fiinpltcite du Quarr er^ 
& cehxl'Cl für relegue avec ignominie 
iian&l«s.afyles de Tindigence. 

£d6d k renaiflancedagonca rappelig 
les arben.Earope : ä la^ioeur.iDcei)- 
(aine de fes premiers rayofis'^^lc rond 
& rovalei, rtiraux ecernels da Quarre > 
ofurpereht letrone qä'il ayoic aocrefots 
ftglorieufiimeßt occüpe, &.ils s'y luain- 
micBL a. U-faroir: des cicconüances^; 



aWs tont s'iarroDdic dans le mohde jüf^ 
qu'aux erprits. 

Cependanc la bmiere s'accroiflanc de 
<toutes parcs^ jena für les atts le jouc 
4e plus eclacaoc. L^arctusedure feule g& 
miffoic encope fous Toppreffion de fes 
deux tyrans. Ce o'a eee qu'ä pas tres- 
lencs que rafcendant da vrai beau, fi hn^ 
p^rieax a la longoe, a pu veidhlir le 
Quarre dans tous fes droits. II avoit a 
combattre les illttfions du faax goöt , 
ies preftiges de la preventioD^ & les 
cabales des favoris de Plucus ^ toujours 
arrondis par ^ac , & protefbeurs ties de 
tous les ronds & de tous les ovales po& 
fibles. 

~ Enfin le Quarrt a triomphj de fes 
-ennemis , & le deftin Ta venge avec ufu« 
rte i non üralement rardiicedure a my- 
tre dans fa dependance , mais tous les 
arts fe ftmt ranges (bus fa banniere. Les 
vetemens^ les bijoux , les ameublemens^ 
tout eft devenu Quarre , touc a vouia 
•porter la %ttre ou l'empretnce de Tor- 
donnance grecqueu EUe a fi:A>iugue jui« 
jqu'aux efprits du Tiecle ; leur forme dr« 
culaire difparolt ä vue d'oetl ; des angles 
pen^rans la remplacenc ; & ce fera , 
üuis dottte I a Tavaaiage de la fociete: 

les 
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ki efprics en feronc peut-erre morns 
lians', tnais ils fe frayeronc un chemio 
ou les efprics rondsgliflfoienc & ne trou* 
voienc poinc de pafuge. Enfin le Quarre 
eceod fes colonies jufqu'aux coins les 
plus recules de Tempire du gouc & de 
la raifon , & fes conqueces ne trouvenc 
plus de limites« 

Le Zinzolin eüc-il ete vericablemeoc 
rembleme du (lecle du gouc , fi cecce 
figure geomecrique qu'il adore aujourr 
d'hui avec canc de pafnon, & qu'il appli« 
que ä couc ce qu'il produic avec canc de 
Äfcernemenc, n'y euc pas joue elle-meme 
OQ role brillanc ; pourroic-il reconnoicre 
tout le merice de ce jeu admirable , $% 
n'ecoic pas ä la grecq!ae» 




^ 
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' C H A P I T R E X- : 

L E S S I G I S B i sl 

"W* 'Edition la plus correäe du Die» 
jl-Ä tionnaire Neologique ne pourrpit 
• lious donner qu'une definition tres-im- 
parfaite de ce nioc naturalife en Fran- 
ce depuis quelque tetnps ^ parce qu'en. 
^ec on ne peuc analyfer ce qu'on ne 
peutconeevoir. Voici feulement les pre- 
fümptions qu'on a pu former für cet 
itranger devenu natfonal. 
* Uh Sigisbe papoit un etre penfant 
peu, ne fentant point ,'& digerant bien ;: 
cxempt de deßrs, cfe paffions, de vi- 
ces, de vercus, parce qu^il n'a que tres- 
peu de fenfations, & encore moins de 
perceptions ; condamne paf la nature 
de fon effence a ne voir , ne fervir qu'on 
feul objet dans ee vafle Univers , & 
ä decrire au tour de 4ui un cercle per- 
pietuel , comme un fatellite de Jupiter 
cecric le Gen au tour de fa planere ; ne- 
faifant ni bien ni mal däns le monde^ 
fi Ton excepte Tennui qu'il excite pap 
le voifinage. de fon courbillon ^ dibk 
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t)rofoflde tgnorance de la fcience dei 
a propos. 

Le mot Sigisbi eft Italien ; on auroit 
j)U le traduire ainfi en franjois ; le Com" 
plaifimt eurntl JCuntftmmt : mais Me(^ 
{ieurs de l'Academie Fran9oirey Juges 
cn dernicr refforc de notre langue, onc 
eßime qu'il ne valoic pas la peine d'etre 
francife. 

Les Sigisbi fiant de creation tres-mo-* 
derne. La nat^rc cn graduatit Techelle 
generale des etres , ne s'avifa pas de lei 
y c^>tnprendre, car ils ne tiennent ä rieft 
par aucune nuance , c'eft une de ces pro^ 
duftions Wfarres qu'elle a forroees dans 
4'unde fes caprices^depois que lamode 
cft venue d*en avorr. Cette efpece de 
lixoriftres a pri« naiffance en Italie ; apres- 
y avoir v^gete quelque tenops , i!s ont 
f äffe les Alpes ä la fuice de la Bulle 
& da Ratafiacde Kologne : depuis cette* 
epoqoe la Firance en eft inondee , & ne- 
s'en defera pas fi-tot ; ils y ruminent pai^ 
fiblemenc felis la fauve garde de nos^ 
«loeurs. 

D'apres ces details pfiyfiques des Si- 
jgisbes qui ne (ont poinc di rout faC- 
tueux, on Äemandera pöurquoi le Gon> 
^K^fneur du Ziracylio d fuanre dans ce je» 

F z 
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fi merveilieux par fe$ embletni^ , der 
ecres qui jouenc un (1 miferable role fuc 
nocre globe ; «n voici la räifon.. 

Nocre Compofiteur ^ au milieu de fa 
mifanchropie & de fes pfofets de refor- 
mation qu'il n'a poinr abandonnes ,. mal- 
me fa complaifance apparence pour le 
Kecle , ttouve cependant las jolies fem- 
mes fort aimablesi comme JumJac^ 
qmSf en cappellant les hommes ä Tecac 
de pure natura „ crouve le vin fbrt bon* 
Or il a cra faire un excellent marche> 
en s'efibr^anc de plaice a la plus balle 
moitie du genre hümain ai^ rifque de 
deplaire ä Taucre. II vouloic que les femr 
cies jouaflent le ZinzoliOy. 5^en amu&ft- 
ienc , & fuflent iniireflee^i» ä le preco* 
infer : pouvoic- U efperec de captiver 
leur attention & leur bienveillance , s'il 
les feyroit quelques inftacis de ces ecres 
Bionftrueux donc , nialgre leur neanc » 
elles ne peuvenc plus ü pafler par la 
fi)rce de l'babitude. 

: Par uade ces prodiges que ce faxe 
ainiable f^aic operer h fouvenc « les 
Sigisbas prennenc donc une varirable 
exiftence dans le Zinzolin ; on faic biea 
plus pour eux ; on en coml^fe des fir 
^ras gaom^criques y &x'ail alTucemeot 



fcor rendre des honnears divins. , Qüp 
euc jamais cru qa'ils formeroient un 
|our des emblemes ^ & produiroient des^ 
rapports lies ä qoek^ue chofe? Proffer^ 
oons-nous donc devanc L'art fublime diii 
Compofiieur^ 
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C H A P I T.R E X L 

L E s Equikoxes. 

"^ Es Aftronomes & les Geographen 
.^JKonc explique les Equinoxes; leseti« 
fancs les comprennenc en apprennanc a 
lire ; nos Mateloc^ » nos CuUivacears ^ 
nos Jardiniers qui iie fqavent poiac lire, 
les connoiflfenc par leurs eflfecs. 

Sous la Zone torride , la mefure des^ 
jours & deß iiuics eft coujours egale , ce 
qui forme un Equinoxe perp^tuel ; fous 
la Zone glacialeun jour continu, fucce- 
de a une nuic continue ; il n'y exifte donc 
point d'Equinoxe : fojis la Zone tempe- 
ree que nous habicons, les JEquinoxe^ 
forooenc deux poincs dans Tannee folai- 
re , encre lefquels les iours & les nuics^ 
s'ailongenc ou fe raccourcUTenc Tun aox 
depens de Taucre. 

Les oifeaux , & les quadrupedes p. 
dont rin(lin(ä vauc bien nocre raifon ^ 
onc appris de la nature, que les yeuic 
doivenc s'ouvrir ä la lumiere du jour^ 
& fe fermer a Tobfcurite de la nuit : ß 
Ton excepte les nodarnes > deilines a 



UneGn comraire , tou^fuivenr exa^tement 
ce regime ; les hommes eux-tnemes p 
ie fönt conform^i long-temps a cet or- 
tdre naturcl , & nos aleox s'en rappro- 
choienc encore dans ces fiecles que noui- 
«axons de barbarie. 

Mais le luxe , en arrivant en France 
Kvec les arcs & le göut , encrainoic ä fa 
fuice deux compagnons qui s'y ibnt natu* 
ralifes avec lui ; le degout abfolu de ce 
que nous avons , & le defir efTrene de 
ce que nous n'avons^ pas. Depuis cecte 
4^poque , voulanc touc emprunter des Na^ 
tions etrangeres , nous avons imite cour 
& tour f dans nos moeurs » nos goms > nos 
ufagesy ricalien , TAnglais, le Pruffien^ 
& jufqo'au Chinois : c'eft grand domma* 
ge que le Huron & le Cannibale n^an* 

!;en€ les cunieuxi quele Patagon^pulße 
es ecrafer entre fes doigts , que le 
Hottentec revolce Todorac le plus in* 
crepide^ & que Ton pesde le nez & \e§ 
oreilles dans les climats glaces du Lappon 
& du Satnoiede , car nous irions aufH 
ks Studier » jpour ecendre la coUeftioa 
Ae nos nrodeles. 

• Mais les Peuples qui vivent fousTe* 
quateur ont ete principalement Tobjet de 
fiocre jaloufie. Cetceegalke Tymoiecrique 



& conftante des jours & des noits dont ilt 

(ont favorifes , ooust a fecnble un larcm 
hit a TEorope eivilifee ; nous nous-fon^ 
mes crus obliges par honneur de lui fair d 
recouvrer Qet avantage importaDt^, cd 
depir des arrangemens de la nacure ; les 
premieres idees d'un projec fi fenfe furenc 
conques par les femmes , & les femmes 
depuis la premiere qui exifla', devoient 
iouiours erre te correnc des hommes .; U 
Ibc doncdecide par un concile general 
des deux fexes*,- que noos jouirioosa 
Noel d*une auffilongiie darce qu'ä la 
Saint Jean. Le Soleil^ne voulut point fe 
precer a ua decrec & raifonnable.; mais 
Tarc qui fuc Charge die cecce grande afllai- 
re ,, fe^ moqua oe fa mauvaife volonte-; 
U mit a. contfibution les^ quarre elemens 
& Tes cfois regnes ; le feu , foumts^ ä Tes 
loixj fucdfvile en foleils innombc^bles^; 
le cryftal ^ rendu opaque par le fecours 
des mineraux y, reflechit & n)ulciplia 
kur lumiere^, les metaux^-devenus doci* 
les foui la mai^n de Tartifte >. en ra0em^ 
blerenc les rayons^, & les lancerent de 
leurs foyers avec plus de force, Ainfi 
les lußres ,. les giraodoles ^ les reverbe- 
lesy devinrent aucanc de pbares lui;ni^ 
MttXi qui ^ eo edairaocoocie achmof« 

phere^ 
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phere, fuppleerent pendant nos hivefs 

a Taftre du jour , & nous alTurerenc ua 

Equinoxe perpetuel. 

• Le$ femmes ayant eu les premieres 

mfpirations de cecte invention fublime, 

il ecoic bien j^ße qu^elles en recueillifleric 

les fruits les plus precieux ; cecte illu- 

crination noÄurne tourna au profic de 

la portian de leur ecre qui leur eft la 

plus chere ; fa clarce faftice, en leur pre- 

tanc d« nouveaux char mes , augtnenti 

leur gloire & notrebonhfcur ; la lumicre 

du foleil efface , ternic tout ce qu'elle 

€clajre ; mais Teclat de cent bougies,' 

rcpete für le poli des glaces , & re- 

flechi par le luifant des vernis , fe 

communique au feu de deux beauK 

yeux , & les brillante ; le teinc qu'ils 

aoiipent , s'enrbellir; fes jonquilles fe 

changenc en lys , & fes rofes prennenc 

iin incamac plus cendre : la nuic fut 

donc toujours deftinee aa trion)phe de 

la beaute. 

Mais les femmes tööjours fi ingenieu- 

fes ä profiter de leurs avantages , ne fe 

l>oroerent point ä fixer TEquinoxe fous 

notre zone ; un ctiamp plus vaftes'pu« 

vrit ä leur ambicion. Ce fexeclairvoyarrt 

iCeut pas de peine ä connonre cotcdbien 

G 



U nuit etoic analogqe a fon eUeDCif ; 
combien eile etoit propice a TaccroiSe« 
tnenc de fon empire , & combien fes 
foleils &£lices ajoucoienc ä fes graces 
naturelles. II n'euc plus que de Thorreur 
pour la lumieredu jour , & ne voulu^t plus 
refpirer que dans fon elemeni ; il pro-* 
ßca donc babilemenc de rafcendanc que 
ces nouvelles circonftances lui avoient 
faitacquerir für nos coeurs & nos efprits, 
pour operer cetce grande revolution qui 
idepuis un fiecle a change nos ufages Sc 
fxos mceurs« 

Cecte nouvelle confpiracion , tramec 

far les femmes , auencoic , fans douce , 
ien plus que la premiere, aux droits de 
Ja nature, & peucrecre ä ceux de la rai«- 
Jon f mais le fucces n en für pas moins 
.brillant ; les hommes qu'elles avoient 
.cntierement fub>ugues , cederent , fans 
.efforc y a leur impulHon. L'ordre des 
.temps fut cout a coup renverfe ; on conf- 
tinua de divifer la journee en deiix par- 
.tiies egales y mais on fic une tranfpoßtion 
«abfplue de ces deuz parti^s. Le regne 
\jdes tenebres devint tocalement celui djs 
la lumlere , & jcq dernier fut confacr^ 
ii4'obfcurite. 
, JDepuis x;ec evroemept meotoriibie^ 



400t C6 ^ui cotnpofe U bonne compi^ 

^niCf veille la nuic, & dort le jour : il 

fi'eft p\us permis qu*au peuple , aus 

tnaines , & aux maris , donc la maciere 

plus grofliere cienc encore ä celle des 

animaux , de Aiivre comme eux Tanciett 

ilyle ; cependanc il fau^ convenir qoe 

^tous les maris ne fonc pas alnfi conSi- 

tues par eflence; quelques-uns ont ete 

bonne compagnie pendant leur celibac, 

tnais , par «ne fataljte attachee ä Thy- 

men , ils n en ont pas plutoc fubi le 

)oug y que la maciere qui les compole^ 

',.fe condenfe , & que Tarne qui Tanime , 

* s'abrutic ; dans cecte trifte poficion , U 

Jbohte de leur inaptitude leur fuggerc 

Vattenrion conflante de fe retirer furti- 

. vement des que les flambeaux paroiflfent; 

ils vont dormir avec une fagefle vrai- 

r^ent gauioifei pendant que leurs fem- 

:mes veillent avec des novateurs biQii 

. moins fenfes , fans douce , mais plus 

propres ä la nacure de leur etre ; & 

•iJs veillent ä leur tpur , & vaquent ,k 

; leurs affaires > lorfqu'elles dorment päj- 

ifiblement,: beureux arrangement qui 

^procure. ä nos. eppux modernes la com- 

fnodite de ne iamais fe rencontrer , 8c 

^c'eft un avaosage ioefiimab!e eo menage 



(76) 
que ceux des fiecles pailes ne connoiP 
foient pas. 

Les Equinoxes formenc donc un ein« 
bleme tres incereflanc dans le Zinzoiin, 
S^ dont les rapporcs avec ceux qui le 
precedenc , & avec notre fiecle , ont ete 
tres-heureufement faißs par le Compo- 
ficeur : il efpere que ce nouvel effbrt 
de Ton genie lui mericera de plus en plus 
le fuifrage de ce fexe aimable qui lui 
^ fournic canc de maceriaux qu^il mec 
en oeuvre pour lui par reconnoiflTance« 
Pourrpit-il refufer ce fuffrage precieux ^ 
ians lequel il n'en voudroic aucun , a 
rimage de fa gloire &, de fes plaifirs. 
- En effec le premier Equinoxe du Zin* 
zolin lui ofFre Tembleme de cette egä- 
lite des jours & des nuics , que Tarc 
qu*il dirigeoic f^uc fixer dans nos cli- 
macs, & cette premiere maniere d*exif> 
ter, fuffit encore ä nos provinces qui 
n*onc pu fe brouiller tout<-ä-fait avec 
la nature ; le fecond Equinoxe da Zin« 
zolin lui prefente enfuite cette tranC* 

Sofition du regne de la luniiere ä celui 
e üobfcurice , qui fuc le cbef-d'oeuvre 
de fon imagination ; Sc cette feconde 
nianiere dVxifter, eft laTeule qui foic 
're^ue a la Cour & dans la Capicale oh 
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Ton ne veut plus rien tenir qae de Tart« 

Mais ce qui eft , fans duuce , biejn plus 

merveilleuXy c*e(l^ue ces deux Equi- 

toxes emb emaüques rie (ont que )es 

deux moitiös d*ün embl^me mille foii 

pltti gloritüx pour ce feMcbarmanc« 
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C H A P I T R EXIL ' 

t . . / i 

/ Le Z O B I A QU m. * 

NOus touchons au cerme de notre 
carrlere embl^matique , & ce ter- 
ine eft lemblecne le plus fublime du Zin- 
zolin. O vous ! qoe nops iniuoos a fes 
myfteres , ecoutez : puifle le grand ele- 
phant blanc ^' vous doucr de fa fupre- 
me intelligence , & decHirier avec fa pro- 
lyofcide le .yöile terrefire qui derobe k 
ifos yeux fes cHeftes verit^s,* 

Le Zodiaque fuc decouvert ou mven- 
te par les ChaljJeens ^ les pjemiers Adro* 
oomes du genre humain ; & e'eft d'apr» 
eux y que rimmorcet Matthieu Lanf- 
berg Ta fait connoicre ä touc le monde» 
dans le f^avantouvrage qu*il publie cous 
les ans en Fran^ois - Fiamand, deputs 
pluHeurs (lecles , fous le ticre faftueux 
d'Alnfianach de Liege. 

Les anciens onc cru tous de pete ett 
Bis, que le foleil tournoic au tour de ia 
terre, jufqu^ä ce qüe Galilee, attaquanc 
la gloire de cette petice boule oü nous 
vegetoDS I fe Coit faic coudamoer comma 



forcier par des Jugesqai oe Tetotent 
pas , pour avoir foutenu que c'eft la terre 
qui courne au tour du foleil; dans no- 
tre fiecle edaire, oü Ton ne croit plus 
aux forciers ^ 8c oü Ton eft un peu moins 
orgueilleux > parce qu'on eft un peu motos 
Ignorant , on ofe ecre de l'avis de Ga« 
lil^e. Cette grande queftion neanmoins 
refte toujours douteufe , parce que ny 
ayant point encore de poftes ecabiies de 
la rerre au foleil , perfonne n'a pü aller 
verifier la chofe für les lieux. 

Mais que leZodiaque (bit relatif ä la 
tnarche du foleil , ou ä celle de la terrc> 
les douze (ignes qui le compofenc , Sc 
dont il nous prefente la fucceffion con(i 
tante , n*en exifteht pas moins. De touc 
temps les bommes on confidere les cho* 
fes felon leur rapporc avbc le fentiment 
qui les affede ^ ainfi les voyageurs ont 
vu dans ces douze conflellacions prtvi*- 
legiees , douze bornes itineraires * dl*- 
vifanc Tefpace que le Soleil paroic ä noi 
yeuxparcourirannuellement; oh douze 

* Onpourroitinftrerdecetteopinion, que 
les. Romains qui d^ifioient toat , n'^tablirent 
leurs Dieux termes , que comme der fignes 
repr^fentatifs de ces bornes c^leftes ; pour nous 
qui , graces aus principes de la Philofophie » na* 

G 4 
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Iidtelleries dißribuees ä diftances ig^ 
les , oh ce Dieu qui voyage tou)ours tres-^ 
chaudemenc » fe rafraichk en paflaiit : les 
Poet es en ont faic les douze palais du blond 
Phoebus; les moinshyperboliques fefonjc 
concences d'tn faire les douze portes de 
fon chäceau lumineux* Les Phyficiens 
onc luppole un balancemenc annuei de 
norre globe, quiopere la diSerence des 
jaifons; & felon ce fy (lerne j les douze 
fignes du Zodiaque fonc les points indi: 
catifs des divers afpeds de l'adredu jour^ 
Les Economißes , dont ce fentitnent fa- 
vorife les vues , fonc venus a Tappoi des 
Phyficiens» & ils confiderent ces douze 
fignes comme douze foyers plus ou moins 
ardens , oü le pere de la lumiere forge 
des rayons plus ou moins adifs pour la 
Vegetation fucceffive des produdions de 
la terre« 

La diverfite de ces opinions a jette 
.une~grande confußon dansnos ideesfur 
le Zodiaque ; la deftinee avoit referv^ 
au Compoficeur du Zinzolin la gloire 

turalifons tout » & iie diifions rien , nous ne pre* 
inonsles Signes du Zodiaaue que pour d^ Etoi* 
les , & nous laiffons les Domes de nos grandes 
routes pour ce qu'elles fönt comme tant d'ao^ 
ires chofes. 
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de les debrouiller^ & eile luletl a pr<>- 
cure les moyens de la maniere la moins 
prevue, 

Pendant fon voyage dlcalie ^ il lia 
Qne connoiflknce aiTez ecroite avec les 
Spavans qui tranfcrivoient les manufcrics 
trouv^s dans les Souterreins d'Hercula- 
num , & il les aida dans ce travail im- 
portant : pour prix de ce fervice,-ilf 
le gratifierent de Tun de ces manufcrics 
revecu de lames d airain , & tres^biencon« 
ferv6; mais comme il n'ofiroic que des 
figures hieroglyfiquesqu'aucund'eux n'a« 
ifüit pu dechiffrer, il ne lui reftoic d'au- 
tre merice que fon ancique fingularice ; 
quelques lignes cracees en caraderes 
gtecs, indiquoienr feulement qu*un cu* 
rieux ayanc vißce les ruines de Patmy- 
re 9 avoic faic fouiller dans ces ma« 
gnifiques debris de la fplendeur de nos 
Premiers &ges; & qu'il y avaic deterre^ 
ce manufcrit. On pourroit prefumer qu'il» 
avoic p.a(?i§ enfuice dans les mains de Pline 
le Naruralifte, qui y puifa peuc-etre fes 
connoiflTances les plus fublimes , & qu'il 
fuc englouci avec lui dans cecce fameufe 
irupcion du Vefuve , qui aneancic la fu- 
perbe ville d'Hercule. 
. Ce n'a ece qu'apres deux aonees do 
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triv^il & (Je cambinaifons , qiie notre la« 
borieux Gikulateur eft parvena ä crou'- 
ver Talphabec de ces hieroglypbes qoü 
^toienc chalda'iques , mais jamais un co- 
rieux n*eprouva une bonne forcune aufli] 
digne de faire aever d'envie tous fes- 
rivaux , tarfqü*il reconnuc que ce pti- 
cieux manurcrky le plus ancien do mon-^ 
de y avoit eti compofe par le pre-* 
ifiier & le plus fjavant de tous les A(i 
trOndmes qui onc exiß6 ; on voic par 
bsdates feculaires qui y fonc figuree$> 
qii*ayant penitre dans les myftcres les' 
pUis fecretsdu firmament , il guidaNem- 
rot par le cours des Aftres , dans ^ces 
diaUes fi celebres , auxqueWes ce Fonda- 
icur du premier Empire, connu , dut (a 
pttiflTance & fa renommee; & qu'ü vir 
encore le regne de Senoiramis ; ce quf 
prouve inconteftablemenc ä nos Chro- 
nologiftces , que les Philofophes. de ce 
«emps fe depechoient' moins de vivre 
.^ue ceux d'aujourd*hui. 

Ce grand homtne qui ne vouloit point 
itre %avanc pour lui feul , bommuni- 
^ua fes fublitnes ^ecouvertes ii fes com* 
temporains, il eucun grand nombre de 
dlfciples, comme il ledeclare lui*meme 
4ms ces ades Aftronomiques qifii tranP* 



Biit ä la pöfterite ; mais fes fucceffeurs^ 
jaloux dela gloiredeleurmaure, vou- 
hirent, fahs doute, s'elever'un temple 
für \es debris du fien ; ils aicererent I^ 
texte, & corrompirenc les principesdi^ 
it Hvre admirable, qu'ils deroDcrenc 
probablemenc ä lUnivers ^ & qui a 
ete enleveli pendant quatante fiecles dans 
la plus tenebreufe obfcurite ; il a falld 
iqu'il paßäc de rüines en ruines , & de 
foucerreins en fouterreins, pour parve^ 
hir iurqu'ä nous. 

L'illuftre Matthieu Lansberg n*a point 
flu fes lum^eres ä ce precieüx monu- 
inebt des connoiflahces humaines , ^ 
ö'a pu confulter que des copies tron- 
^uees , ou des irnitations infidelles tres* 
pofterieures au manufcric original , & 
voilä pourquoi , malgre touce fa fag*- 
cite , il fe trompe quelquefois dans (ei 
prcdiftions. Si le poflefleur de ce rich^ 
"trefor avoic rambition de faire des alma^ 
rachs , la celebrice du grand Mactbieü 
pourroic bien etre ecliplee ; mais trop 
philofophe pour nuire ä fon prochain 
par vanite ^ 6c refptrer eette fumee qui 
enivre tantde genS|,il ne medite aucaf 
Tiei conqüetes für le domaine de lave- 
^irVdöoii Cef AftfonöiiDe jöüic'pailibl&- 
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ment depuis plufieurs (lecles ; il lüi kiiflc; 

le droit ecernel de prophetifer ia pluie 
& le beau temps , & ne fe refeive,quc 
la liberte modefte d'inftruire le» hommes 
für le pafTe & für le prelenn 

Les Chaldeens ne fe conrenterent pa$- 
aintroduire l'errcur dans raftronomie f 
ils lui aiTucierenc le charlatanifme » 6^- 
de cecre union monftrueufe näquic raf« 
trologie judiciaire dont rimpofture abu& 
fi long • temps les humains ; eile leuc- 
perfuada que:les fignes du Zodiaquedir 
rigeoient leurs deftinees, & que cha^ 
cune de qes Conßellacions avoic une CO7 
lonie für la terre, foutnife ä fes influen« 
ces"; Tun fe croyoit domine par le Be; 
Her, Tautre par le Capricorne , ainfi dti 
refte : il efl: vrai qu'en fe tätant bien^ 
on fe crouvoic quelquefois des rapporcs 
ienfibles avec ces (ignes , mais on les 
acqueroic des-lors comme de nos jours^ 
fans que le foleil s'enmeläc, &fouvenr^ 
meme fans qu*il en vic rien. 

On eft revenu de ces erreurs. groflie« 
res , mais ön a tomb6 dans un autre ex- 
Ces ; on . ne croit plus du tout aux in- 
fluences des aftres , & Ton fe trompe 
cncore. II en eft qul nous dominent trei- 
Imperieufemeoti fans que noas aou$ ^ 
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doutions ; cVft Tun de ces fecrets im* 

porcans ^ depofes dans le manufcric 

ctialdeen , qu'il eft temps de reveler a 

rUnivers. 

Le Zodiaque * tieft qu*un nom qu^ 

fon celebre Inyenteur imagina pour dc- 

figner tine large bände circulaire de la 

vbuie celefte, enveloppant obliquemenc 

potre glübe d un pole ä rautre , & cou pee 

dans fon milieu par un inoindre cercle 

qui fuc nomine rccliptique, cVft ce der- 

iiier cercle qu^on luppoie ure fimple 

"tigne, que le foleil decric ännuellement 

;tiu tour de la xerre , au moins en rai- 

* Zodiaque (ignifioit en grec , anmaU parce 
'<|ae la plupart des Signes qui le divifent , ^toienc 
-des noms d*aniiiuiux ; mais ce möt grec ne de'« 
voit ^tre ^oe la ^radttfiion -d'iui inot chald^ea 
qui avoii la mime iigQification ; les plu$ ancient 
mönumens ^gyptiens repr^fentoient les ta^ 
tnesS'gnes du Zodiaque que notrefiecleadopte 9 
3) mai& les Egyptiens ( ainfi que le remarque 
» un-G^ographe moderne) ne pouvoient itre 
» les auteufs de ces non^s., puifqu'ils n'auroient 
» pas mi> j[a Vierge <ui moiffonneufe au mpis 
a» d'Aöüt , leür pays ^taiit inond^ dans cettjB 
3) faifon', «ilfaut donc que res nom$ aient iik 
s) donn^s aux Signes dans le temps que les 
yt hommes ^toient encore dans les plaines de 
» Seiinaar ^ou de Babyloae ^ . & avant leui; 
» iUr|>erfioa« »^ 



foooanc f€iJ[on Vapparence qiui frappi? no« 
tVe fens oculaire : douze regions etojlees 
tl'egale ^cendue , & touces cpntigues p 
^ompofenc&divifenrcectelargebandeda 
ZodJaque ; le paflfage. apparenc du foleil 
tlans chacune de ces regions , opere une 
Variation de fon afped ä nocre egard ; & 
xes douze variätions^ divifanc Tannee Cq^ 
iairepardouzetnefuresegalesdefadureej 
ont ece exprimees par les douze mois. 

Tel eft le Zudiaque folaire , autanc 
que Tobfervation humaine a pu le con^« 
prendre & le dcterminer ; jufqu'ä pre- 
lenc on n*en connoiflbit point d'autre, 
"& il etöit exclufivemenc confacre a Taftre 
du jour ; cependani le manufcric cbaU 
Ideen actribue aqfli un Zodiaque a VsJbß 
!4e la rmt ; mai$ cec^e feconde decou- 
tverce fuc , fans douce, fouftraire ä la 
connoiflTance des hommes par la jalou« 
lie des Difciples de Tlnventeur. Ce que 
Xious y trouvons de plus fingulier^ c*e(l 
•rque cous ks Aftronomesy rous les Fax- 
'fears d*almanacbs , & cous les Acade- 
miciens de l'Europe , qui , en fuivant la 
vpie tracee par les anciens , ont taoc 
peifedionne leufs decouverces , & en 
x)nt tant faic de nouvelles , n'aiem pas 
^€0 üWrefle de i^iottver celle-ci« 



Il'n*en eft (>a$ motos conftant que k 
lune a fon Zc^iaque touc aufli bien que 
le foleil ; mais coinine cette päle DeeATe, 
vaporeufe & inc^oleoce par cemperatnent , 
oe voyage pas aufli ieftemenc ^ fon Zo^ 
diaque e(l un peü plus courc , quoique 
l'annee lunaire loic auffi divifce en douze 
mois. * 

Ceft une veriie demomree , que la 
Lune eft fi rapprochee de nocre globe, 
en cooiparaifon du Soleil , que le cal* 
cul feulde cetcedifierenced'ebignemenc 
cpouvameroic notre fiecle qui n'eft deja 
que trop ext^nue par les idees abftrai- 
ces qu'il a voulu concevoir en depit de 
b freie cönftitucion ; fideles ä rimemion 
qyi nous guide , nous lui faifons grace 
4ececalcMle0rayanc,mai$nous croyuni 

* L'annee iunaire a onze ionrs inoins qae 

Vztai&ß fdlaire , ainfi, a la fin de la troifieme annie 

(olaire , la luhe accomplit un tr«izietne tnois ; 

mab , ernte qu*en le retranchant de chaque an« 

nie lunaire ,. nous iyhons des fra^^ions qul fa« 

tiguerofent Timagmation de la bpnne compa« 

, g^ie qui nous lira , Qc que h plus iimple op(&- 

. ration d'acithm^tiqüe ezcede « nous oous con« 

:forn[U)ns auffi plu$ ezaäement aux effets fen« 

fibles du Zodiaque de la lune , & ces effet^ fönt 

)e principal objet que iious aron^ en vue dans 

Ja^ifioätÜ^D. 
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pouvoir avec moins de danger lui coo^ 
muniquer les confequences qui en re- 
^fulcenr. 
. Le foleil & la lune , ies deux plus 

frandes puiflances a^ldles de notre couif« 
itlon » eo partageant TeiDpire du temps» 
ont auffi parcage celui de nocre pecic 
globe, & des ecres.qui en dependenc ; 
.ainfi rouc ce qui exi(te für la für face ^ 
obeic feparetnent aux influences deleurs 
Zodiaques. Le foleil a eu dans fon de- 
partemenc cous les ecres qu'il eclaire, & 
qui fonc fympaciques ä fa lumiere ; la 
lune a eu dans 1« fien tous les etres 
qui fe plaifent ä Tombre, &cherchenc 
robfcurice. Les honunes touiours amba« 
' lans, coulours chejrchanc la clarte , onc 
.ete compris dans le parcage de Taftre 
du'iour. Les femmes toujours fedencai-^ 
res, cou)ours effrayees de Tardeur de 
fes rayons , ont ete rangees dans celui 
de Taflre de ia nuit. 

Les hommes eprouvent Tinfluence 
pby(ique du Zodiaque folaire dans les 
tirayaax champerres , dans les voyages » 
dans la navigation , dans les Operations 
militaires : les femmes, creees pourlesce- 
nebres& t'inadion, eprouvent rinfluen* 
et du Zodiaque lunaixe » dwe. saniere 



plus parcicutiere , plus conftantei plus 
bnifbrme , plus fenfible ; & npus allons 
l'expliquer ie plus clairement que nous 
pourrons. 

Le Zodiaque lunaire peut etre con^' 
fidere comme le pol'ype du firmament, 
il fe divife , fe multiplie en particules 
innombrables qui fe conforment en au- 
tant de petits Zodiaques : ils fe deca- 
chent de leur mafle commune pour ha- 
biter lä terre , jufqu'ä ce que rappelWs 
i leur tout, ils s'y reuniflent pour s'en 
feparer encore/ 

Ainfi , foic qu'on en doivc attribuec 
Teffet ä une faculte eleftrique derivanc 
de l'analogie desetres, ou aunenecef- 
fite phyfique refultant de la proximite 
de la luoe qui rend fes rapportji avec 
notreglobe, plus direfts, plus forts , 
plus evidens , que ceux du foleil ; foic 
cnfin qu'on ne doive confiderer cec effec 
que comme une faveur particuliere donc 
la lune a honore les femmes , & donc 
le foleil n*a poinc gratifie les hommes, il 
n*en eft pas moins conftant que les douze 
fignestenebreux decette divinite tutelai- 
re du beau fexe, s'idencifient ä fon eflen- 
Ce , & fe manifeftent par un cours regle 
& fuccefif dans fes propres foyer^. Ce-? 

H • 
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pendanc comme ces fignes lunaires cotr« 

fervenc toujours leur nature primitive^ 
ils ne fönt jamäis vifibles ä »otre hori- 
(pn comme ceux du foleiL Si les voya- 
ceurs n'ont pas egalemenc imagioe d'en 
Kiire des hotelleries pour repofer la 
Deefle nodurne pendanc fa courfe , c*eft 
qu'il ne les ont point apperfus en chemi- 
pant. Si les Äftronomes n'ont Jamals pu 
les decouvf ir dans l^urs telefcopes , c'eft 
qu'ils ne les cherchoieot pas lä oü ils 
eroient. \ 

, On peuc Jone confiderer les femmes 
comme autant de petites lunes fubalter- 
nes y qui ont clmcune leur petit Zodiaqoe 
particulter;, e'eft ä-dire une particuleott 
un demembrement plus ou moins fcon* 
iiderable du grand ?odiaque lunaire ; 
cependant cn faifantainfi participer les^ 
iemroes ä fa divinite , la lune a limitefe^ 
bienfaits qu'ielle a' foumis ä un ordre 
legulier & conßant ; eile, ne leur accor- 
de pokit cette glorieufe particule dVUe- 
meme dans les piemieres annee^ de leur 
«xiflence, elles ne Tobtiennent que lorf- 
que leurs idees fönt affez developpees 
pour en connokre4e prix ; elles Genfer- 
«nt plus ou moins ce layon divin ,fui- 
vanc la pejfediön de leuis organes re- 
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latiß ; 11 les abandonne enluite pour tou-. 

fours , & retourne ä fon grand foyer. 

Nous avons parle plos haut du rond 

& de Tovale; ceci nous y ramene mal- 

gt6 nous : la premiere de ces figures 

echuc au foleil qui prefide für tous 

les ronds de ce monde ; ia feconde a la 

lune qui gouverne tous les ovales poßi- 

4)!es : c'eft par cette raifon que dans leur 

•marche reciprbqüe, le foleil decrit ua 
cercle regulier, & la lune une ellipfe, 
& par une fuite tres-bien ordonnee de 
cet arrangement » cous les pecits Zodia- 

^ques lunaires qui peuplent la terre, o'y 
paroiffent que fous une figure ellipciquet 
ils ont auin par induence leurs pbafes p 
comme la lune qui les dirige , avec cette 
feule diflference que les pbafes de la lune 
ne s'accompliflent qu'en quacre femah* 

'nes , &que les pbafes de ces Zodiaques« 

terreftres s'accompliflent en quatre}ours, 

Le Zodiaque lunaire procure donc 

'9vtx femnaesuneprerogative fublime qut 

-^leve leur eflence bien au deflfus de celle 
des hommes , & dorn Tprgueil de ceux- 
ci ne peut contefter Tevidence. . 

En eflfet le foleil fourd Äbx voeux des 
hommes , ne leur confie poinc fon Zodia«* 

'^le poar fD&üt nos maim>ns & nos yen« 

H z 



langes , mais la lune confie le fien au* 
femmes pour courner nös vins , nos 
beurres , & nos cremes^ ternir nos gla- 
ces , & couler nos melons ; homme vain 
^ambicieux^ reconnois donc ton InfufK- 
fance aux genoux d'un fexe ä qui lä 
Deeße du Croiflknc a prete fes armes 
concfe toi. 

l^e Zodiaque du foleil n'ayanc qu'une 
influence phyfique tres-indireße für bs 
hommes^ ne peuc avoir d'influence mo^ 
rale für leurs efprits , ni für ieurs adions 
dependantes des perceptions de l'ame : 
Je ^odiaque de la lune au contraire, 
exer^anc für les femmes une influence 
phyflque aufll direkte que fenfible^ il 
refulte neceflairemenc que cecte influence 
agit für ^lles au moral avec la meme 
.for^e qu'au phyfique. Que peuc faire 
rfapmme prive des fecours de fon aftre 
tuc^laire qui le laifle fans defcnfe con« 
tre un fexe couiours infpire parle iien, 
& quelquefois ß plein de (a divinite-,, 
qu'il en eft fuffoque. L'homme eft donc 
. perpetuellemenc force de ceder a fon 
afcendanr. Voilä ce qui a caufe la me- 
prife des anciens : les incidens malheu- 
, reux de la vie humaine , ou jplucoc les 
i^coRj^ijuences de i'efpric humaini qoi 
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fonc la vericable fource de la plopart de 

nos accidens & de nos inforcunes , n'e^ 
toienc point occafionnees par Tinfluence 
du Zodiaque folaire comtne ils fe Tima* 
ginaienc , mais par celte du Zodiaque 
lunaire qu'ils ne voyoienc poinc marque 
für la fpbere celeße; c'e(l-ä-dire, que 
les inconrequences des hommes ecoienc 
caufees alors comme aujourd'hui par des 
influences de fociece. 

C'eft donc ä cette caufe unique qu'oa 
doic rapporier toutes ies choles finjgar 
lieres qui fe paflfenc joürnellement dans 
le inonde , Sc qui paroiflenc contraires 
a Tordre nacurel; cependanc elles y foni; 
tres-conformes, puifque ce ne fonc que 
des influences de la iune. Depuis que 
noQs nous fommes declares les Cheva- 
liers de cous fes Zodiaques » leur afcen- 
danc nous a tocalemenc fubjugues , 6c 
couc eft devenu lunacique : fi notre rair 
fon eft quelquefois choquee des bifarref- 
lies oh cec aicendant nousentraine, c'eft 
que nous rencrons pour quelques mo- 
mens dans nocre propre nature. En efTec 
•il arrive coutes les fois que la Iune eft ea 
con|ondion avec le foleU , que les fem<- 
mes par influenee fe depouillenc de cec 
afcendanc imperieux qu'elles onc iur 



tiotts 9 pour le foumeccre au notre ^ Sc 
nous rendenc Tufage de notre libre arbi^ 
tre \ mais comme cetce conjondion eft 
de courte duree , & ne s'opere qu'un6 
fois par tnois f les hotnmes n'ont pas 16 
temps de tirer parti des cirfeonftances , 
'&, ne recouvrenc un rayon de lumiere ^ 
que pour ecre plus eblouis. En vain croi* 
foient-ils eviter les capricieufes influen- 
ces de ce terrible Zodiaque , cn fe bor- » 
feant a la fociet^ des femnies qui pnt 
rompu cout commerce avec lui ; il laiflb 
toujours fon caraftere affez profonde- 
laenc imprime für leur ecre y pour nous 
dominer eternellement. 

Qü*on ne s'etonne donc plus de voir 
tine femme de cinquante ans epoufer ün 
udolefcent ; c'eft une derniere infpira- 
tion que fon Zodiaque lui laifle par gra-. 
«ttfication , en lui faifanc fes adieuz ; 
m une fille de quinze ans epoufer un 
honime de cinquante ; c*eft la premiere 
infpiration de fon Zodiaque qui ne lut 
a pas lencore appris ä difcerner Täflor- 
-timent des äges. 

Qu'on ne s'etonne donc plus dd voir 
tine femme careffer fon chien , & que- 
Teller fon mari , & celui-ci juger de Tin- 
'diflefeacedeia femme pour les autresu 



Tur Celle qtfil en eproave loi-meme: nn 
homme de nom s'unir ä une fille de thea- 
tre , 8c une fille de theacre entrecenir 
iin homme de nom. , 

Qu'on ne s'etonne donc plus de voir 

un vieillard crier que tout eft degenere^ 

& que touces les femmes fönt devenues 

vertueufes ; ni un jeune homme decrier 

touces les femmes, parce qu'ijen con- 

noit une decriee ; un citadin fe forn^i^ 

'ier des impolitilfes d'un parvenu ou d^ 

eclabouflTures de fes chevaux ; un ef|f/rit 

fort , fe moquer des vaines terreürs d^ nos 

ames , & fe profterner au broit du ton- 

nerre ; un abbe fe plaindre au parterre de 

rppera, d'avoirete oublie für la feuille; 

wn officierrerire, pretendTequ'il s*eft rui- 

ne au fervice , fans compter Targeat 

,qu'il a perdu au^eu, & taxer d'ingra- 

lticu<fe le Miniftre qui a touiours conna 

'lies exces , Sc toujours ignore fes aiäions* 

Qu'on ne s^'etonne oonc plus de voic 

.des hommes en jplace qiii veulent qu'oh 

les refpefte , & qui ne fe refpeftent 

^as eux-memes ; quatregens de vingt ans. 

qui frondentle gouveTnemenc&lesge- 

.»eraux au tour d'une table de jeu ; ms 

.Auceurs qui foncdes epigrammes contre 

;le mauvais gouc du pubac qu^ils önt en* 
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iiuyey & le public plus gen^reux qui 
ne s*eo venge qu'en oubliant les ouvrages^ 
Sc en ne lifanc point les epigrammes. 

Qu*on ne s'etonne donc plus de voir 
un livre economique für la toilette d'une 
jolie femme ; un roman für le bureau 
d'un magiftrac ; un arbre genealogique 
dans le porte - feuille d'un financier *; 
des lectres de change dans celui d'ua 
militaire. 

Mais arrecons-nöus. Si nous youlions 
rapporter toutes les inconfequences de 
refpric humain, cous les travers de lä 
Toci^c^ , qui germenc chaque jour fous 
'dos yeux , nous ferions une encyclopedie 
plus volumineufe que celle de nos fcien- 
'ces & de nos arts ; ouvrage qui fait 
*honneur ä notre fiecle & ä notre na:- 
tion, malgre toutes leurs inconfequen- 
*ces , mais dont la ledure eut ete une 
entreprife plus digne de nos Patriarches^ 
]que de leurs defcendans qui fönt beair- 
coup plus preffes de vivre. Contentons- 
npus de dire que touies les bifarreries 
["dont nous fommes les fpe<äateurs , fönt 
au tan t de malignes influences du Zodia- 
quedelalune. 

Le Zodiaque folaire & le Zodiaque 
luoaire fooc ^galement defignes dans ce- 
• ' . . lüi 
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lui du Zinzolin; qu'on les y coofonde.^ 
öu qu'on les y confidere fepärenienti il 
cft toujours leur emblerae , & les douze 
inains-qm Y^cornfViOkm-, Ibnt ^elui de 
leurs douze figries. Comme le Zodiaque 
eft le plüi beau coup de ce jeu philofor'* 
phique, il eft auffi le plus grand & le 
plus riche de tous les emblemes qu'M 
renferme ^c'eft le ncc plus ultra du TAry- 
^oHn, c'eft ce tout admirable dont les 
ideux equinoxes , fok naturels , feit faC-' 
<ices , formenc toujours les moities; la 
fußefTe des rapporrs de ces moities k 
leur tout , & de leurs alluHons morales^ 
a cte le fupreme effort de la fägacitc 
du Compofiteur : c'eft donc le dernier 
comme le plus digne hommage qu'H 
offre dans cette produftion de Ibn gew 
ßie a ce fexe aimable , auquel il a d^ 
voue ks veilles, malgre la malignite de 
fon Zodiaque dont il a lui^-menae eprouve 
tanc de foi^ rafcendaut« 
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CONCLUSIOlf. 

Ju^ pade rapidemenc du midi au nord 
^e TEuropei qoujs fümmes devenus mo- 
TAÜfeurs 9 ä Texemple de quelques na« 
f ions 6egmatiques , ä qui cela va , quoK 
cjue cela ne nous aille pa5 auffi bient 
cecie nouvelle matiie ,; fuccedanc ä cella 
de la tnufique kalienne , nous a infpirc 
le meme enihoufiafme >. & a mis ie com- 
l>!e a nos incoaiequences^ 

Depuis cec evenecpcnc que Noftra« 
damus n'a poinc predic dans fes qua» 
nains ^ parce qu'il esoit au deflus de ie^ 
combfoaifons » la cnorale pleuc für nos 
tetes I corneae la nnanne iur Celles des. 
;)iebreux „ & nous vouloas abfolumenc 
6tre nourris comme eux de cet aUnnent 
celeße ; eile decoule a grandjs flocs de 
toutes les langues & de toutes les plu-» 
mes ; eile a remplace le fencjmenc dao& 
nos dranies qui ne fgavoient parier qu'a» 
cceur dans le ßecle dernier ^ & qui ne 
l^avent parier qu^^a TeCprit dans celui-ci«. 
Elle s'eft foufree ju%ues danst aoa x(^ 
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«qttoietic encore a fesconqueces : tl ecoä 
y^ferve atiN2iinftolta'ltele^€öuromier} 
Vi! iievrent te' j^o &i jöiüry tönt feti 
«oral Atm notre H^le , «icceptö lek 
wceoi«. TdlledCVkiflätoeted^Ceterprtt 

S'il fd trou^e ene^i^6 ^e ces Jdüeurs 
mibfettrs i|(ie lös fiiöraMt^^cfAclosment 
<omme4itt fectedätni^tS c6 i^%ft pbinti 

^orique da ZinzöHn. Nois le iaiflions 
«uffi f5>asr fen msfTqae frivole pbat toui 
«ceuK qüi ^ ci'oiranc ifttif^fi^ a m ie 
fia» ^r ailttemertc. Nöiis.n^ preterfdons 
t^faVifier p^lbhne Ma%t^imVitiafstiotis 
i^ddi» tlMfiTef tötk fe mdtidb. Pi^rmis 
^oM ä'^eds ici^s Jöüätr« aSßtitnäraux q\A 
^oolrdtit &vMiför-Vih&eg«iit(» du Zki- 
iselin^ de fe f^crefrr, (^pfeinent , ma^ 
cbkNttidii)^>km6^etiiin^nc defes coups 
|>iquan5 , & de fes incideßs bifaites;, 
^o^mfi' fos täoiicör^ fe f6creeht a fe 
^dc(«ferlat^ce Fun cdmre Taatre. 

(^ätft ä ces Joueurs irtftniks' , fenfible* 
S couc ce qei peinc ies moeurs , & incereOb 
4e göutV*: iln^Ä eft ptes d'atttres dans ce 
^uepottsnonHäons laböime'compagniet 
m s*a^dfer0fH dottblesnekifu Zinzolin <| 

1ä 



&.c*^ß: pbur eu^ que^noas r^y^ns fei^ 

snyfteres*. ... 

• Nous n^us j(]^$ocis qull nerferapas* 
fnoitis gofice de^ fenunes qui.%avenc 
encdre mi^ux qtie les homtnes äppre- 
cier le$ produäiqns du goOc ; ooua. ofoiis 
meriie pri^futpe^r qi)'e|les s'jbA dfclare* 
f CHK les pr^ceärkes ; l'amour:prQpf e le$ 
3f:J?n62ig€^ ,:'pui|qu*clles oot fo^irm les 
I^KircriaQx qui . le. compofeiiu Le Ziozo- 
lin eft un t^^Ie;^ mpuvaniird^ilear.enipi- 
je für nqif s ; jl;leur f f^ceia^de fiQUveaux 
cbaripQS' * conttne k^ .|iu;inice. :de cou^ 
ieur qui porte fon; nom. Qu'uee joVie ktor 
fac Q& [ifif^jisi^xp/9 lof^qu'^xk^hm tous 
Jes parfumir de. rArabie ,. eile prefeme 
au deflr jpn€ .echelle voluptueufiß^.de ru- 
i)ap Zinzolih p^ojir oionce^r ,fur le. trone 
de i'amojur ! Ce fera Je criptpphe 4e fes 
graces ^ qjüanifelledir^a^ djitwLuA fpu- 
|)er divin :. ^akfut au^otirdhßii^ Zinr? 
Splin fahnani.'- ^\ ;, ^^ ^ ., 

* . En. reiidaiH an fade bf>cpG9age a ce 
fexe encbanteur, nos id<ee$;(vr«wi)eni plus 
d'eii&rgie,,: fio^feambition s'dleve I Nous 
ofoDs ^rperer.que fous fes auCpkes» te 
Zinzolia aur^^U gloife 4e piDqfctire le 
cride Wifti) 4lil^ ^ laf^f^euf^^ ^i^nc ve* 
Ques meccre le combb: aux «ppuis ^9 



TBOtfe oifivete : pÄr un prodigedecoftf» 
tance dont nous n^avions point «ncore 
<lonne d'eWmpie /il y a dritj ans qtfit " 
nous öxcede , & il y a cinq ans que nous 
ie jöuons en baillantj U eß; terop s de 
rerrvoyer dans Tcjn äif nätal, ieleußi- 
£efte.qui a apporte la confomptien «n 
France ^ comme les etoffes <lu Levant y 
apporterent la peftell y a un dctni-fiecle. 
If eft temps que nousxeffions d'etre les 
|inge.$ des Aogloi« »au grand foandale 
^es autres natrons, & que nous con- 
fommions les denrees de nowe cru. Le 
BfiflTe qui fe oiyUye' Xufqu'ä pTeiendre aa 
gput , qul Tibus ' «udie > mais qüi rai-' 
lonne encor , s'lgrie avec furprife ; trom- 
inent fe fait-il qüi6 le Fraufois <jui avoit 
99 moins conTfcrvQ ravantage aetre le 
inpdele derEuFope äansle getifeffri vole ^ 
|e,croüve obljge d'aller cTiercher a Loo^ 
^fiBs fes mödös &; kß recreauöhs* / 
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